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10 Avril, 1815.

JOURNAL SEMI-IIEBDOMADAIRE,

Sllottirrcal, AUX BUREAUx No. 15,

RUE ST. VINCENT.

( autbet, cnn M. J. TAanti, agent.

. AU PALAIS DE JUSTICE.

Contemporains Illustres.

M. DE CORMENIN.

Personne plus que moi ne rend justice aux
lumièreset à la reetitude d'esprit îde notre ho.
uorablue cllgne NI. de Cormenin....C'est
principalement dans ss ouvrages que j'ai pu
reidre quelques notitor de ce qu'on appelle

ludroitadmitati.--Dicours def.Dupin.'
-Séance du 5 juillet, 1828.

Ah! si tous m'inspirez, vierges dle 'eliporcne,
J'irci, je veux rtir aux nymphe. de la tine
Les explots itmmortelt de tts jeunes guîerrirs.
Pîuieluir anotte chef aproul tuson délire,
Détacheir de mon front et suispeu.dre à ma lyre

Uet enil de ss tuitrirs !
Oel ue3 M. de 'uiceninur la bataille de

Luiin, 1h13.

tes senusis s réoutinnaires qui agitent
duos leurs bruceaux tesjeunles gouvi rMment,
lufonmfaul-ser e ous nousti sr-
nis euucu ptus èuuétriensent autour du true

de nl a mis; que le d.mde de l'hérédit
riyale s'emprlotit litaque j tur davaniag la i,
nos tsunvestuelle tti ion drsir.os onvir-|
tions I uetdan, nos urur.- )Xruur, le M.

de Curuenin.-Sîimui .lt 21 rril i 19.

Les races lv!metiques s'en 'nr, et ut-
tru uant qu'unu demi-.siécle ne s'éc.uile
soleil'In da tacoure ut tie lierra plus nuer la
terre dTurpe..-il. dr C'rmenin.,ru e1832.-

I.elrs uer lot lite cirilr, puge 150.

Si Tima po dtoue t-s1 le qualité,s éui-
netei te l'écrivain. il a el' luse rqui nanque
trop uiivent, li lutté de rrnetrere ietre urdoi
d prévuir luiu'appartient qu'aux( esriteAu-
pirieur.-tuds sur I'îon, pur l. Ci-

p'us-.Jntluauurillr.

Il vaudrai miets faire les tdieruurs que des
p huuullets.- 1. Dupin, sur .11. de Cuioenin.

La bonne qncstinn ! Qu'w-ce done qu'un
pamihlet t Mttis c'it pan'is une piuisaice

plus furnidblipe que ler hteatiues parl<'emi-
taires. que les rquisitoires tien procureur%-
g.inéraux, queles traitésde 1slitiquu(, qulue le,
grs ivre,, tic., ec-Il. de Cermenin, Let-

tru eur la lle civile.

De l'arcta/e de mrphine, un grain dans une
cire se purd, t't puiint eiti, dans une tusse
fait uir, en une cuiller tut. ci voilà le
putp hrt.-P.-L. urier. P'amin/lct dy

msaphleti.

Si je m'en croyais, j'irais ailsain d'épigr phe en
épigraphe jusqu'aux bout d uiemes trenite-six.lpn-
ges ;ihnque lecteur prenîlrmit Idanîs ce aliniemui-
dis le rtillis ce qui lui conviendrait, et je tme
truuvernis délairras d'iunii trmvail quil n'n 1a
giand attrait pour moi. eut ce que je I l'orde a-
vc 'grnble perspective de i e totenter lier-
soitnme.

M. dle Cur oncein a dit enl pr[ntîdl e i luii-ê.mIle
qu'il se faisait nimer et kîinïr jujuià lt h fureur, t t
il a dlit vrai; c'est un le ces dieux potjualîiires
pour lesqiuels il ny a p dinsîe milieu vitre le fi-
natlisne et l'inecrédiulité; la tiédeur aurainutu-
rellemuenît le privilègeu d'exciter unt toile génértil.
La vrité hioraphiqu est pourlint ii leu tiède
dle sa nature ; tir je suis bitgrnphe, et j'tuIe
hucaioup la vérité : je cnnnis dies gens dont je
respecte très tort les ides alors mmîle que je ne
les parnge pns complltemuent, qui se sont insur-
gés en npp nanreit rlue j'alliis faire figurer, dans
iue entleie d'illustrations vraies, un nom qu'ils
jiituugnt factice et éphéimère. A ceux-là j'Ili ré-
pandu d'abord : uici le pimphltaire n'est pna
tout l'homme ; ensuite, ce qu'il y a de plus in-
contestable pour moi, biographe, dans les pam-
plilets de Ml. dle Cormenin, c'est luir puissance.
Je nai mission le faire nii dle défaire ts célébri-
ls ; je les prends toutes faites, je les rmcunte
aussi impartialement que possilie, je les carac-
térise de imon miiieulx, et de tout le reste je me
lave les mains. Que dira la postérité Je m'en
inquiète peu, n'nyutiat rien à démêler avec elle ;
ncceptera-t-elle nos haines, nos enuthlousinumes,
nos passions d'un jour i Cela n'est guère proba-
ble. Réformera-t-elle nos jugements? Pîourquoi
pas ? elle eu a réformé bien d'autres. Socrate a
été condamné à mort comme corrupteur de la
jeunesse, et c'est aujourd'hui le premier des a-
ges ; Shakespenre, le créateur, la gloire dlu dra-
me, était un mince faiseur de sonnets, éclipsé
eotme dramaturge par des ours ; Clhapelain n
été pendant huit jours le plus grnnd homme de
sin siècle ; il dnignit corriger de son nt'gute
main les premiers vers dle Racine qui devait, lui,
passr commne le enfé ; la postérité a tout sim-
plement rayé Chlapelnin de ses tablettes, Élacire
est immortel et le café aussi....Comment la
postérité en agira-t-elle avec M. de Carmenin t
Metra-t-elle sur la même licne le savanlt juris-
Consulte et l'artiste pasionnéi; le publiciste grt
v, mesuré, et le mordant pamphlétnire? C s
.deux talents très distinets si !istincts qu'ils sm-

Education.

blent no pas appartenir anu mme personnage, se
nuiront-ils, se compléteront-ils, ou s'étoufferont-
ils réciproqluement 1 je l'ignore ; toujours est-il
qu'il y a, dans les Etudes sur les orateurs par-
lementaires, un passage qui m'a fort amusé.

Dans ce passage Timon raille très spirituelle-
ment M. Dupin au sujet d'un ceetain article ane-
nym e du Dictionnaire de la Conrersation. qu'il
met sans facoi sur le compte de l'honorable dé-
putó de la N âe, etou il cstdit nue lui, M. Du-
pin, est Démasthènes à la tribune, Cicéron au
barreau et Caton l'Ancien dans les champs: si
M. Dupin est vraiment le père de cette ébourif-
fante comparaison, et cela me parait bien fort
pour pouvoir être avancé sans preuve, Timon a
grandement raison de prendre en pitié cette va-
nité comique et de s'écrier que la nlatterie gâte
les présidents comme les rois; mais la flatterie
ne gâternit-elle pas nussi un peu les pîampl-
taims 1 Toiurnez la page, s'il vous plait, et vous
trouverez ceci:

"M. Dupin n'a jamais eu qu'une :.mbition
« vutitnir.' et lcile à contenter. S'il n'a voulu

être quie président le la chambre, procureur-
général de la cour de cassation et grand-croix

" de la Légisn-d'tonneir, il fillait qu'il rit des
" discours et non des pamphlets ; mais s'il toui-
" lait arriver a la postrité, ilfallait qu'ilfit

des ;snmphlets et non des discours."(·) O lna-
ture ! Vuvez-Vous Timîton qui blme le péché dix
liines plus haut, et qui tombe tdins le péché dix
lines bilus lias Vides meliore probmuqe, déte-
riorasequor'it it, a dit Sétnéquîe ;tout n'.(st que vali-
té, et ious en tenons tous: Lraves procureurs-
généraux, \ ainphléios célèbres et biographes
olscirs, car moi pauvre qui vous parle. jai en-
core - ce moment la fibr e si nèréaileient cha-
louille' par qiieluiies lignes tombées d'ime illustre
pline en un certain lieu, au sujet de certaine
:flerie, que vousi me voyez dans un embarras
extrème, ne sachent par où comnciier, ie pou-
vant être vrai sons peine d'être ingrat. ne
pouvant étr. rceonnaissant sous peine d'être
latteur. Heureusement pour moi Itie l'appré-
ciateur anonyme, réfutant ceux qui te jugent
trop sévôe, te reproche à son tour d'être trop
tnîiversel!emîîent bienveillant. Il prétend que mon
indiffèrence systématique refroidit me palette ;
hélas ! Timon, je n'ai jamais eu ni pinceau ni
palette ; qu'en ferais-je I ignorant l'art île m'en
servir. J'esquisse grossièrement nu crayon, je
cherche surtout à nttraper tant bien que mal la
ressembilîlance, et je ire passe uli coloris qui
bl!otiit qiei!quc fois les yeux, et fait perdre de

vue la Igie ; mais entin, puisque vous tenez
essentielle:menît a la couleur, je vais essayer de
brover un peu d'ocre sur la panimie le ma main
en imantière le palette. Si par hasard vous alliez
trouver dans votre portrait des teintes un peu trop
vives, ne vosi on prenez qu'à vous-même, qui
voulez faire sortir un hiograplhe mu cercle de ses
attrni butios. 

Et d'tabord, vous autres lecteurs, quelle idée
vous foites voudite la personne de Tiirmon i une
idle probablement très fnuîsse. Méfiez-vous des
peiltres. ce n'est jaimais I figure de l'homme
qu'ils peignent, c'et le talent de n 'homme, et
wes nessieurs se croirnient déshonorés s'ils ou-
bliaient dl egraver dans le regard de l'imon uln
trait qui n'y est ps. Méfloz-vouis inuisi de vos
impressions ; ne concliez pa:s dt pamphlet ait
pamphlétaire ; gardez-vous de vous créer sui-
vant vos goûts ine iagne de fintnisie qui ne
mainItierait pas de poèsie en beau i en laid,
miais qui n'aurait rien le commun avec le vrai ;
venez p!uôt avec moi faire une petite visite nu
inonstre dans son antre ouit ai dieu dans son
temple.

L'antre oi le temple est situé au troisième éta-
ges d'une belle maisondtiîe la plire de la Made-
leine; l'intérieur en est joli, rpropret, et ménte
imIi peu coquet pour uniaimplétaire. Il y a là
des livres, des tableaux, les ennapés, les fau-
teils, et tout aim attirail le coSfort qui ne rap-
pelle pas plus la cave le Marat filue la cellule dle
stint Jrôme. Voici maiîtenant venir le dieu
gare ait monstre 1 il vous apparnit sois la forme
d'un homme d'une ciiquantaine d'nînées, de
taille aun peu at idessus de li moyenne, déma relia
lente, parole lente, geste leit, avec une de ces
figures auxquelles, pour ie servir d'ine ex-
pression vu!gnire, on tdonnernit le hot Dieu sans
confessinn. La partie la plus maillante, la saule
saillante de ce visage, c'est le front, qui est large
et haut, bien conformie, avec une arcade solrcil-
laire très prononcée, iu véritable front de pen-
seir. Le regard vous arrive sans dévier, niais
il est doux, inoffernsif et presque timide ; l'at-
titude est timple, reposée, . et, sur l'ensemble
le la physionomie, s'panouit comme lin rayon
de satisfaction intérieure à travers lequel volts
chercherez vainernent ce grand remords lent
parle M Fonfrede. Si je suis boit physinon-
miiste, Timon me fait au contraire l'effet d'être
très content de lui. Ce qu'il a de plus inlef-
fensif après son regard, c'est sa conversation :
vous diriez un ssgè du Portique. Parlez-lui de

1 tel ou tel homme pour lequel il a effilé sa
plume en poignard, toute sa lhaine se formule.
n en queliqiie paroles du genre de celle-ci:
'M-•nei sait pas écrira", ou encore:"C'est
un orateur terne, sans originalité", ou encore:

(O Etudesî sur les. orateurs parlemtcLairu,.t. 2, p. 82.

Industrie.

Il achète lui-même ses livres l son libraire 1
pour faire croire qu'ils se vendent", et autres1
propos épouvantables de même sorte. .

Parlez à Timon do ses pamphlets, dela diffi-
culté et du mérite littéraire de ces sortesde com- I
positions, de la publicité retentissante de ses !
vingt éditions, de sa popularité, de sa puissance ;
répétez avec lui ce qui est vrai, sinon modeste,1
que son style est tour-à-tour lie, grare, .ii.
aif, coloré, nervux, piquant, joyeux, mordant,i
logique, (.) vous lui ferez plaisir; parlez-lui1
peu ou point d'un publiciste grave, savtnt, sé-.
ieux, qui s'appelle M. de Cormenin, il n'en a
pas grand souci, et j'ai idée que je vais lui dé-
plaire souverainement en me permettant de pré.
férer ici son immense et benutravail sur le iJnit
administratif à son pamphlet sur les lapins, et
à bien d'autres. "Voyez pourtant ce que c'est que
f le publie, disait-il un jour à quelqu'un de rna
I connaissance,j'avais soigné ce petit pamphlet

m sur les lapins d'une manire toute pirticuliè-
re ; c'est peut-être ce lie jni fait îie mieux :

" eh ben ! il n'a eu que trois ou quatre édi-
« tions ; c'est à n'y rien comprendre."

Et ne vouts étonnez lias trop de cet enthou-
sinsme de Timon pourle pamphlet, sa b ese et
forte lime, comme il dit ; outre les joutissances
le popularité que ce talent lui procure, songez
qu'il lui est venu itai. Il avait quarante ais
quand ce fils lui naquit; c'est presque un enfant
de va vieillesse'. et, vous savez, ce sont toujours
ces enfiaitts-là qu'on aime le mieux.

Si vous, visiteur, vous êtes Ui de ces hom-
mes qui pensent que les révolutions se font
vite. mais sont lentes à se préparer, et plus lenies
entcore à s'necomplir; qu'on détruit avec des pas-
sions, mais qu'o nlie fondie qu'avec des idées,
et qu'il s'agit aujouir'hui bien plutôt de fonder
que de détruire ; que, lans certains cas, à force
de vouloir frapper fort, on ne frappe pas jusete ;
si vous n'en ites qu'à toutes ces grosses vérités
bannles, qui sont, dit-on l'apannge des esprits
étroits, et qu'effrayé des résultats d'une polt-
mique anlente et effréné, vous demandiez à
Tinion où il en veut venir, il volts répondre qu'il
ne veut rien renverser, rien briser, rien boule-
verser, qu'il veut tout simplement qu'on soit
logique. Si vous lui parlez de r qu'il v e d'im-
praticable et d'illusoire dans cet,pnacée sou-
veraine du suffrage universel, il ne vans en dis.
simulera ni les obstacles ni les inconvénients, il
vous avouera même en confidence que, dans
l'état les choses, un parlement sorti dle ce ber-
ceau ne vaudrait ps mieux que celui que nous
avons ; mais enfin, dira-t-il, il faut être logique:
quanld on accepte un principe, il faut en accep-
ter les conséquences, etc,. etc. Je reviendrai
plus tard, si j'ai de la place, sur la logique de
Timon appliquée aux affaires humaines.

(A continuer.)

CORRESPONDANCE

I ITERIE LIE.
COPIE.

EXTRAIT u'UNE LETTRiE DE M. CARot A M.
LA Fommtese.

Qubec 7 Sept. 1S45,
Mon cher ami,

Je me fais ins devoir de vous écrire la cuba-
tance d'une conversation que j'ai eue il y a quel-
que tems à Montréal, avec Mlr. Draper, dans
laquelle il m'a manifesté le désir de voir quel-
ques-uns de nos tîmis se joindre à l'administra-
tion ; voici ce dont il s'agit.

Dès l'été dernier, M.' Draper sans être aussi
explicite qu'il l'a été cette fois, m'avait fait
entendre qu'it serait bien flatté de voir quel-
ques Canadiens-Fraiçais faire partie de l'Ad.
ministration, autres que ceux qui'y sont déjà.
Il m'avait mentionné Morin comme un de
ceux-là ; et tout en me disant qu'il regardait
comme impossible de va.ls y voir entrer vous
mme, à raison les difficultés personnelles ex-
istant entre vous et le gouverneur, il me donna
à comprendre qu'il y avait moyen de faire dis.
paraitre cet obstacle, en vous pourvoyant au-
trement. Quant à M. Baldwin, il parût être
sous l'impression qu'il serait disposé à se reti.
rer de lui-même, et semblait même avoir des
intformations sur le sujet. Je regardai tout cela
comme de simples confidences que je donis
garder pour moi, vil qu'il ne ti'favaiitiasao-
torisé à les communiquer. Quelques jours
avant mon départ pour Montréal, je reçus le
lui une note me rappelant cette conversation et
me priant de lui communiquer les difficultés que
je voyais à un rapprochement, afin, disait-il, de
s'assurer s'il n'y aurait pas moyens de les

'. Lettres qur la liste civils, pge 203.

Progr'es.

faire disparaitre. Je lui répondis que devant
aller a Montréal, je le verrnis et lui ferais.là ma
r.pon:o.

En offet l'ayant rencontré, aprs avoir for-
tement insisté sur les avantages que le public
en général, et particulièrement la partie fran-
çaise de la population, retireraient d'avoir dans
le Conseil du pays des personnes connaissant
les besoins de tous et en état d'y pourvoir i
aprés m'avoir représenté le tort que notre iso-
lement causait nu Bas-Canada en entier, mai
plu.s particulièrement i notre portion <le sa po-
pulntion, il m'a dit qu'il y avait îles difficultés,
mais qu'il fallait voir s'il n'y avait pas moyen
dle les surmonter. La première était de pour-
voir de situatioiis les nouvenux venus. Là-
dessus il m'a dit que Mr. Viger serait facile-
ment induit à se retirer et que Mîr. Papineau
ne demandat pas mieux : que e s deux si-
tuations levaient être remplies par îles Cana-
liens-Frnnçais ; il mî'a pan désirer voir Mornn
Président du Conseil, mais à tout événement
pour cette place. il voulait un Canndien. Il
a pacdé île la sitntion dle Solliciteur-Gênéral
qui devait être occupiée par un dle notre origi-
ne, et qui, quoique ne femaint pas ninnîlale-
ment partie'di mini·tire. li'en exercerait pas
moins une granie inti'uence sur la conduite des
atllaires. Il a aussi parlé île la situation d'liu
Asitat-Secrtnire qui fournirait a son homme
les étimilumetne rpctbls et qui devait
être remplie par quelqu'um ayant oui levant
avoir tun sièteO dan, le Parlement. Voici à
peu près tout ce qu'il pouvait ntfrir pour le nia-
tent à ios amis, qtuils pourraient c.uts-ièmês
ensuite travailler à fiire lotir part plus contsidé-
rahl.

Une autre ditficult qu'il a signalée était rela-
tive à vous-même. A votre sujet il n dit que
rien ne lui ferait pluts de plaisir que de vous
avoir pour collaborateur ; mais lue le gouver-
nemur et vous ne pouvant vous rencontrer, il fal-
lait renoncer à vous voir faire partie de l'Ad-
ministration tant que Lorl letenife serait nu
pouvoir; mais qu'il serait injuste de sncrifir
un homme I votre importance et de votre mé-
rite ; que vos amis sereit-bien blimobles s'ils
le fosaient, mais que l'on était prêt à faire dis.
paraitre cette difficulté en vous plnant de
manière à vous satisinire. J'ai compris oi il
m'a lit que l'intention était de vous mettro sur
le Banc.

Quant à M-. Bahuviu, il n'en a pas dit grand
chose; mais j'ai compris comme dans la pro-
mière conversantion dont je vots ai parle, qu'il
comptait qu'il se retrerait du lui-mêime. Il
m'a dit qu'il y nteait d'aUtres détails sur lesquels
il était sûr que l'en pourrait :'entendre. Tout
ceci m'a été dit avec permrision île le comimoi-
quer, et mme are' prière le faire tout ce qui
dépendrait de moi pour efeetuer un rapproche-
ment et pour engager quelques.uns des nôtres à
prendre dans le conseil les siéges que l'on pou-
vait faire vider pour le moment.

Je dois vous dire que je suis d'avis que l'état
dans lequel nous somnin,tue peut pas durer....
Ce qu'on nous offre est peu de chose, mais re
pourrait être le comnencemncit mIe quelque
chstte de mieux......Il est très possible <tue
je voie mal les choses, mais il me semble que
cette ouverture vaut bien la peine qu'o y ré-
fléchisse ; je vous la comunuiimiuo dans cette
vte afin que vouis y penser, avec liberté dle la
communiquer, mais la chose d4à: être faite avec
discrétion..........

Tout i vous,
En. CAnoN.

COPIE
Lettre de ' Hon. R. E. Car<n, a JI. LsFontainte.

(PnivtE.)
QufEaZ, S Sept;1845.

.Mon culer unti
Vous recevrez avec la présento la lettre que

je vous ai écrite hier bien à la hute, mais qui
contient pourtant un récit correct, en suibstance
du moins, d ce qui s'est pensé entre M. Dra-
per et mii et nussi uo exposé succinct mais
sincère de mas opinions présentes sur l'impor-
tant sujet qui y a donné lieu. Quelque soit votre
manière de vor les choses, que vos vtes s'ccor-
dent ou non avec les miennes, j'espre que vous
me rendres la justice de croire que les motifs
qui me font ngir dans cette circonstance sont
lhonnietelet mb--intéresse.

Tout ce que je ne suis prorosé était de faire
part à vous et à M. Morin, de l'ouverture qui
m'avait été faite, bien déterminé à ne pas pons.
ser la chose plus loin, si vauts tcs d'avis que
l'arrangement propos& oui tout autre qui pourrait
mettre de nos gens au pouvoir, sont impossibles
<ans lecirc'stances. Si tel est le cet, je lu
ngretterai sincèrement, emais je me résignerai et
attendmri des circonstances plus favorables.

*Quant à ln partie de.la transaction qui vous
regarde, je ne la-mentionne seulenmen.t pas, étant.
'avis que d'après r're position vous devra re-

garder clte afairecomme s'il s'agissait d'ioautre
et que vous n'eussiez rien a y faire personnelle-
ment.

Il n'estpas nécessaire de vous dire quo me
lettre d'hier est d'une nature confidentielle
qu'elle no doit être comtmniquée qua Morin et
à tels autres amis:dontvous, êtres mûr, puisque;

Vol. m. No
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si la déniarclte entreprise 6tait sans réultt, il.
serait mieux pour tout le monde qùe. a cheo
matât entre nou. Ecrivez-moia nu plut(t et
dites moi ce que voua pense qu'il serait p r.
pol de faire.

Tout vous,
En. CÂ.O

Lettre de M. La Fontaini d i . Cdr".

Montréal. 10 Septembre 1846.
Mon cher ami,

u Je m'empresse d'accuser la réception de
votre lettre en date du 8, ainsi que decelle quii
l'accompagnait. Ces lettres ne me sont parve-
lnues que tar hier dans laprès-nidi. Selon
votre désir, je les ai comuiniqùées à notre ami,
Morin.

En répondant à votre coimnunication, je ne
réponds que pour moi seul; iet je le faia comme
je l'eusse fait, si mon nom n'avait pas été me-
lé à vos entrmtiens avec M. Draper.

Bien que la nature et le but de ces entretiens,
en autant que j'y suis concerné, mejustiße-
raient le n'labtenir l'expriner unea opinion,
cependant, consultant votre désir, je dois 'au
veitimîent de l'nitiiié que je vous l'orteï de vous'
dire franchement mn penrée, mais seulement
sur ceux des pnints de votre iettre, auxquels je
me crois nppelé à répondre. . 1

Je dois d'ablerd vous faire remarquer quej'irt-
fère île la teneur do votre lettre, quoique cela
n'y soit pas exprimeé en terrpîe precis, que vous
etes d'opinion que dans les circonstantces où se
trove le pays, la majorité de chaque provinco
doit gouverner respectivementdanns le sens quie
nous attnchonis à cette pensée, c'est-à-dire que li
llaut-Canna duit être représenté dansl'òdmi-
nistratiou du jour par des heaumes possédint la
coiainnce du parti politiqué île cette sectinn de
la province qui est on mnjarité dans la chambre
d'assemblée, et qu'il en devrait être. de meiflo
pour le Bas-CanadYt. Soit ; et si c'est là voire
opinion, il me semble qu'elle vnus fournit les,
moyens d'olfrir à M. Dmpir des raisons « ibrtes
et irreistih!es" pour soutenir un-avis uevdusi
liiinuriez donné en harmonie avei'cette opî.
alon. Ces raisons se ptésentent d'elles-nmmes,
sans qu'il soit besoin de les énoncer en dtaili.

L'aidministration actuelle, quant au- Haut;'
Cnnada, est fernLe stur ce principe, mals pour
le Bas-Cannda sa formbtion n.pose sur un prisa
cipa ontraire. PourquoiLette diutinctinn entre.
les deux ,etions de Ia province? N'y a-t-il pas
dans ce fuit là seul une pensée <'itjustice,
d'oppresion meme.

La voi rqu'a aprise M. Draper pour obtenir le
rés!uutat qu'il désire, me parattt'et Inconstita-
tionnelle. Personne n'eut responsable de la
démurche par suite de laquelle vouns m'crive..
Vouas n'ôtes pas chargé de réorganiser soit ch
tout, soit môme en partie, l'adininlstration'dont
il est menbure. Vous n'assume nueune es.-
ponsabIailité. C'est ce qui nu premier abord,
m'a fait hésiter à vous faire part'de mes opi-
niona. S'il en eût été autrement, vous auriez
eu le droit d'exiger d'un smi- qi'il vous- donnât
Bon avi sur ce que vous auriez eu à faire, et
en pareil crs je nue sermis fait isn devoir de ré-
pondre à votre appel, sons omettre aucune par-
tic île vos demandes, et sans crainte de coin-
promettre qui que ce soit.

Si done aujourd'hui je réponds sur quelquéua
points, vous devez croire que je ne le fais pas
sans qu.lqu'thésitation.

Ce que l'on vous propose eSt une répudiation
du principe de la responsabilité, en tant qu'il
s'agit de son application nu Bas-Canada. : Puis-
que M. Draper admet que la section Bas-Ca-
n1dienn. du miniltere ne représent'pa le lBas-
Cannda, pourquoi la mautinîtir? Pl otlqini, sui-
vant vos principes, ne fas former une nouvelle
administration pour le Bas-Canad, Paide de
quelqu'un qu'on chargerait constitutiontiellc-
aient de le faire 1 Une aduministration ainsi for-
née serait forte de l'influence que lui donderait
l'appui de la majorité de nos représentes, fe-
rait prévaloir cette issumnce légitime dans-les
conseils, et en retour donnuerait au pays mute
la garantie qui résulte necessairemu'nî du con-
trile qu'exerceraitsur elle l'opinion publique.
C'est alors, cialorsaeulement que vous pouve
vous flatter d'avoir dans une administration,
pour faire usage de vos propres termes, <ides
personnes disposées et capables de soutenir nos
intérêts."

Mais l'on vous dit, nous voulons seulement"
nous adjoindre quelques Canaidiens-conme
Canadiens-françnis. De. ce moment, ceuxequi.
entrent ainsi au ministère y entrent tone par
suite dlun drot constitutionnel, non par l'action
de l'opinion de leurs compatriotee mais unique-
ment par.suite de la faveur, du bon laisir d'iR
gouverneur. De ce momentPoxpèrisncennomer
l'apprend, ilsrsont uatusinlueance; ils neotuipUt''!
des atlibrs,ls ne sonptque'des instrumes'
entre les mains deoe gouvemeur, pour faireemal
pomme pour faire bien * Sîlis ant'qusel , dae.
pité et quelque talentil. es fi on tard
s-3rvir rà jeterla division, parmi nuse 'D - jn:
côté ils cessent bie îtbtde sentir le e o
dle lopinion de leucriscooyensd e'lue,.lî,
s'aceouument à niqonk ter que leura
personitels et souveit a lq i
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nlobéissent plus qu'aux vmlntés ariiirires d'un

gouverneur. Voulez-voutis mîme je.vus cite les

exemples I En voici: M. Donimlue i"md
let croyait sns doute être utile à ses conmptri-

otes, lorsquem ous lo i Aylenr e aîîceptal une

plse dans le conseil exécutif. Nous I mvotns

vu preaque de suite renier po pa.sam, et plus tard

nous l'avons vu roter la uslpenîsion ds Ji "

Puletet l3lirl, et cservir lui-m'émie d'nviîcit a ce

tribunal illégal ie la cmmr martiale. Cepui.lant
n l'uvait appelé an conseil cotuiie Canadien-

français. C'est à ce titres fie plus tari à àune

époquei assez mémorable nfous avons vu ilm .

Delartzch, Meney, Qienel, Lîuis Panet pren-
dre siège dans le coimseil exécutif. Ils crovaiet

sans doute pouvoir y servir lis iitérêts le leurs
comnipatriOtets. ils ont liai par y voter la s mipIt-
aion le notre 'consitition repirùs<'rittive .'

Dans ces derniers eilpi imus avoms eii.ore

vu entrer i conseil, Imar lia mêméiîe Iimrte, I% I.
Viger et Papineau. Ils at dit, <'<mnie les îamm-
Ires, 1 im'ils peismienut y être utiles à leura 'on
citoyens d'iuin' françaism. Cepn1 danIt un

leurs premiers actes, clmiii1s au grai jour, a
été de moîus donner pouîr iirteum'lr unîe ipersoniim'.
que noms devons esimer ý,sns-dout!9,'Mins ier

in'entend pas tn seul mot k <notre laig<', t
le repomsserli m'a lurîd' nadii enri- '

mus, parl11u-lnt l's de loniles, tbien

que la voix reuonna(issanote me teuscmpatrimtes
l'oapelat uianimmient à cette liaiter hume.
Nous nous plinons, et sm-tt vIui" <lit district
de Qmlube, d l repartitioni iijist des teniimrs

puie's danlIs lui diernimc sesssiinî. A <uiii le
lv<<ns-nts f Sus l's uie-s de quti rilte

répartition a-t-elle été iite 1 Que lINIM. Viger
et Papinenu vous rmpob'iti.iiît.

Cependanttoutes e personne's itînîmient
leur ipulité le Caînadins fraiiçis pmur i.ar-

tordes laces. Tomus poaient d s nomîs plis
connus que celui le N. Taschlereniamqui, comme

eux, n'entre dans l'qumiauitrition tt'aumèie
titre, et par la iitm l<iporte, avec la meilleure
VolontI lii imond, de lien laire sans doute. L.'
même smort 'tedil. Un peu plus le division

pari les C:nadiens. avec tomis ces malu'ix
elis, voilà it'i <r 4 iique ioutis avons à attendre
l'iiin systimet qu'un journal de Quelbe: c vimeit do-

p irlamr i grand jour, et que' j î.v ne puis <p]a-
lifier autrment que dt e système de ermh'ur'
de places. Je slis, je voius lut encore à
apprendre ce ite ce systèmie peut procurer le
bot.

S'il était tdeui nmmts tqui puiism't, souisi cm ys-

tème, faire espérer qu'ils '.wreemiet dans l-
conseil u pmue iniiliemine ; s'il était deux nmlsi

auxquels une aministration o dvaitI qlimellite re-
connassane pour s'étre mîjoints i mîlle' ionille

Canadiens-lrnçais, es dii nomsétieintv er-
tainmiiient ceux de Viger et papineau. E'l ruiwn-
dannt voilà quei M. Drap;er vlouls ape qeSon

Excellenc st iîête à leur doier leur Coigé ! !
Est-ce am moins pour former une nouvelle ai-
ministration pour le hns-Cinadtlai I t nlt0, oli,
c'est iiitiemeniiit pourr <fire un tiireplatrage d'un
amlinistration que M. Draper avoue lie lis
repréèenter le; s-Canada ; et qlue on ulr:it
refaire en substituiait aiu .\noms mt' Viger et P'ali-
mneui, ieux iresi ims Ciaa instrnçtis u

l'ille desquelsC 'iii ieslièrerait sins doul cré'r

parmiinous <ut tpeu plus <itsim uie
ont créé 'eux des pIlremiers. Pusmmie l'o'n
veut aini congdoier Ml. Viger et lulapiieaiu

pommuînpiîoi ne:' 'iongi'mdie-t-oi lpas gileienit .N.
IlyI et Sdmih f lIst-e que <es deux ierier
reprsentenlt pus le as-Canada que les <luix

premiers I (Cux-c'î(1îiumîoiinî ipeuientinusrmîî1î
miino passé, tandis que P mls d x utres n'ont
qu'untprésent et je vols ilan laisse le jue.

Pauvrei M. Viger, si <'est là l' iritemenuî'ut
qu'on lui desiiie, traiteiimnt que i l'(n lit étri'

Prt à lui aministrer, je ie uis pai urpris
île l voir pour ainsi dire tous les illiîiers lu
verneome-n1lnt parler do lui qu'avec dérision.

Deux hommes ainsi placée, ainsi traitési, lpeu-
vent ils exercer une graile iniitlienice iur les
déliiéîirtiois dtit i inseil, et v fliir respecter

les iiitérts de<le u'mrs comptriies f Si et't
influence y est nlîle, comiime mnii( doit le prés-
mer I'après les aveux Ie M. Draper, M.Ta-
cheraîu qui ne vient qu'à leur remilue, et à

qui, de plus, li pourle lii'umiisi'il est flerim',
peut-il s'atttendre à fain:tmieux lpilt'eux1i l oilNà
où nous conuîmlîira, miiiou plitîLt vi!à Iîl'état de
ch lses que perpéëuiera e systme d'accepter
<dîs places à tout prix. Ce qu'il fuuuit ulit
tîut taux Candiens-fratçais ''ai îe resterr uis
et det se fire remlecter Ils se tîrouit reseit
dans le conseil et v exerceitint in lelgitime li-
iluîetce qui leur est diiu', nonm quand ils n'y
sront réprésentés qIle par dis struilmens pli'-
sils ut pouvoir, quelqu'enîm soit le n am, mais
bien quand ils y serouti iotistitutioiellemti re-

présent's par une Buinietmtin las-Canaî-
dienne forimée et hIarimuiiea avec îles iprincipes
que l'opinion publique nie désavoue pas.

La démarhe lqu'a liite auprès de-i vous Mr.
Draper, atoutei lu resselncdit' monde avec
celle quie MNIr. Sîuflivanl tit aupu dle< mvsioius et
tîoi îQuéber en Juillet 1812. On remonnai.îus-
sait alors quo dminirin du tes'1111 énlit
culle que Lord Sydeh:<m aai'îu ut leute i Sir
Charles lngotit, nt reéetait pas le lis-Cn-
n ida. Oui 1vouiit comme ujourd'hui y ajouiter
in ou deux noitms frnçais seulttiil'li o'nhum'Ie
Canadiens-français. N'eus sa' tout <e qui
s'en est suivi ; je n'ai pas besouin le vous le
rappeler. La mime scène est sur lepit, Ie
si renouveller, ii je tue trompe beaucupii, à
moins que le systèmte l'acepter des plaira à
tout prix, lt vieine, Ci coîîlm!nnmît les rmeuxdes
chercheurs de ilaees, jeter noms comattioes
damns ue tldivision et une faiibdese mmiiotellt. lrd
Metealfe est le Lord Sydeulhama et son succes-
seur sea le Sir Charnes Bagot.

J'en viens dune à une courluion sur laquelle
vnus ne pouvez pas vous mprendre. C'est
qu'en fait d'adminiistration, la Bas.Canaaln <lait
rivoir ce mqui est accordu Hai lsut-Cnda; rion
de plus, miais aussirien i'e ioiis.

Voilà rexpressioi sincère <e mes vues. Si
je muaetrompue lerreur est mienne. Je le re-

getterni sins doute ; muais nalvienne que pour-
a ; je lésiru avant tout rester en pai xavec nes

conuvictionlis qui stmt lia conmtscience.
-je tt puls tniermîiner sans vous dire un imot

sur ma position à uéu rd i de ies amis pomlii-

ques. t l'ii'ouvent lit, et je le repterai

encore, c'est flu'lauicune considération qui mie
soit personnell:' ne doit les Vupierdlitîle fir.

mler partie l'une ralministrationi qu(i, pour le
ls-('Canda, serait oremisée d'mitès les prin-
viples conusitutiioniels qfui doivent diiiger noe
conduite.

Je ne servirni jamais d'insirumen pour di-
viver mes comipairioles. Si l'Oi foi'me ilume ail.

iiistration qui mérite nia confiance, je la cui.
lienlrai i hnl( îm muc ur. Si cette administration
i i pasftt mariicnac'le, mais liqu'ellepssède
'elled ltha majorité t' Tmi cma, trioes, nie
pounntm li souteir. je ie retirerai volontiers le
la Représenttion, plutôtu pe de jeter la diîision

dans nos runes. Si, sous le systmute d'acept er
iie places t louit prix, il est des personnes lui,
pour un avantag personnel et iomiieitaine le
raigneiit pas du détruire l' seul bien qui lIit

noire force, l'uiiiiii etuire- ous. je ne veux pas

étreetl ne sra jamais le cenombre.
N'avantaucuni u idésir de tenir secî'rèes'a mes

pnses l'u mi' vu'e pltiqesj' tvous permuts

île laire le cette lettre 'l'usgeue' ous jugerez
convena ble.

Je suis t e<t <suimne
Votre amoi u

L. Il. LAFONTAINE.

cornii:.

Lete de l'ilon. E. Caron. à 1'Ilnî. W. Dri-

Quf:sec, 17 Septembre, 1813.

Mun cier muosuemur,

A la ite le la coaversationi qlue j'ai e a-
v'c vuias à Montiéal, dans letu m ldernier. je
vuis avaispr mis dmeii mie timuettre en 'oummunuiîîuîca-
tion a i'quelques pr>niiies hiiilites appmrie.
uut ttu tparti Canaieinim-Vmunçais, afinu de oir

s'il n'y aurait pas ioyenh t'tIintuel'r iuruague-
m--t qui înurait pour filet deles eigager a pin-

dre part a l'mini'tmtion et à se joimlnire au par-
ti qui est actuellement nti tpouvoir. Ma tder-

nière lettre vo1 iaura appris <ie, j'avais trav:ullé

à remplir celue proimiiee et vus aurauuuth mis i
(iît les riamiss qui avaient reardé la conclu-
summi de ti a négociation. Ce n'est qjiu'aujoinii'-
Iui qugie je ie truieiien itailt me voas inistriire
du re.iliat le muion entreprise ; et <atus ce quIe

je alis vous dire.je voi's parlerai vc cette
i-anchîeuque v'uis devez attendre le moi aplrs
la coniluince que vouis m'iivz Iimote.

Si je meii rappelle bien notre ronuîversatin, a-
près avoir obervé qu'il y avait dans chacune
de, ux sectionsg e lui provincetit iuparti puis-

'oint, celui auqueli 'us apparteuniez par le I huit-
Canuala, et relui nuquel j'nippartieis par le las,
Vous avez iiisuts sur les avantages qui résulte-
rtient à toit le pays d lt reuniodu dt es iLeuix
partis, le laquelle résubraiiitf unle milistration

tirie, jouist de la oumitm de hm grailei ma-
jorité de ila province ent i ère. Vous mi'auriez
nepru'ent' le ioii t 'au ala partie dit la popula.
ltn t lqueflejapptrtin, ptr islement danst
lequel nfous avion h t' de'iinistrition les

alTlairns depuis quelque tois, iet <Om mIii'a1eZ
donméi,; lis meillures riuusdm' u itimonde pour

hiure di-rîr la uupremire de es chIoseet' fire

dîuiprnuitnm l'autre. Qiuanl iuits n sommes

VCIIs à l'e'xamueu deva bIlllmihuls lui se- trou-

Vaient dans le chemin qii conduit. u ce résultat.

fous nu1(114 sommiuies mrréés au siuimivntitesîcoilime
étant celles qui nfous parissnient les phlit sé-
rieuss.

. Tous l< simg iiiConseil était remplis,
commient liire place à ceux qu'on v udrîlait y
introduireI

2 0 . Serait-il juistle de ilisser i dehors et i'a-
aimonnen cer:ainils ilivilu iihienis et res-pet-

tes iu parti qIue uPoi rerhlî'ie, et iii Vjietei-
liant, il raison dle leur position particulière, nie
purraienthl luire part ie de l'ihinilisiralion tanit

ue l' uiiverieuracil sc ait ii pol uir.

i . I s' trouvait auîelment dans le con-
smil certains membres avec latiesel'citaflle
l'on vmurait uadjinde pirraient itiicilemleut

fraterniser.

Plusieursa utresi détalils onth éé mentionnés,
mmais compirci à re qui precèule, ils cit été
troumîv<ms dc pleu 'importance, et notus aivois cru
qu'ils pourrmeit être réglés avec elilit .

Cette itanière ud'eivisaer le sujet est cellu
sous laquelle je 'iIi préseité à ceux de mies

iusq(Iule j'ai consultés, et je dois tout d'abord

vo'us dine le je nî'enî ai pas reicontiré ii seul
qui, cmmii'e vous et moi, tue desiuir t pas sincère-

ment Voir mettre lfi à nille division qui cet si pré-
juihciable à tout le monde. Tous sont tobuilés
du'accrd sur la éesite d'un t'haui't'it, et
sonti 'rvenu- <ue ce changement, pour étriiu-
rable et tsat istiiin, ne0 pmuuit s'opérer q

Imioieni< d< l'union ou liaCoalition de, deux partis
iea'plu1s nombreux et le plus inihinits dans clua-

que section de lua u province ; et je pims vous i-
former que j'ai tromu+ les esprits biei dispuosés
pour marcherver s ce hut.

l'ropos et la nressité deI la chose étant
ute ti a ailuils, i t 'altu s'occuperc des moyens

dec la faire réusair, et sur cet objet encore il n'y i
i qu'une opinion. Il a été posé ei ncimipe

qIlue la dircetiontc de. uflaires devait erre entre les
muuains les leux partis i ominnais dans chacune
des sectionus de la proviuee. que l'anminstration
me 'evait pas plus conduire le llas-Canal mn
moyen d'unee majorité lrise dans le lnuti, qu'el-
le n doit imposer In loi à la majorité dtii Haut-
CaindaIl pr stu e( de'aide Ie lui donnerait le
Ba<, et qu'une administration quelconque me <hi-
< ati urer tque tant qu'elle serait soutenue pao

1
* chantrements devraient être faits dans l'admaînîs..

une majorité respective dans chacune de. Eec-
tions de la province.

L'au dit que-dans la partie supérieure les cho-
ses étaieit telles qu'elles devaient être ; que là
l'adluminuistntiiont était soutenue par la muiujorité,
mais qu'l ln'en était pas ie amme ci oui la mIi-
norité seule soutenait le nrnist'ère qui était op-
posé par la majorité; que cependant il n'y avait
pas de raison de nu pas mettre ici les choses sur
le ummne pied qu'elles sont là; que eu ne.pou-
vait être qu'à cette condition qlle la Majorité
pourrait se joindire a il'administration d''une uma-
uisre honorable et cunfurnie aux principes.

L'on n'a a'ucimune objection quant à la ni-
nière dont elle est co:::posée pour le Haut-Ca-
iada ; l'en inaisistesur le même droit ponr le
ßus-Canla. L'oit dit que les personnes en
place actuelleiient nle devraient pas être su ob-
stacle à l'irraigemiieit cn lcoite[mplationt, puis-
que dI'aprés le système le gouvernmeni ilt Sous
lequel nous vivons, en acceptanti ume situation,
elles ont dû 'attendre à la céder lu moment
que d'utres, d'après les circonitaInices, aeraielut
plus etn état qu'elles ie conduire les allaires
d'une manière a pvanageuse pour le pays. ['on
est d'avis que s'il est nuécesotitre d'el'ectier daus
le conseil un plus grandl înumbre de vacances
qu ie e-lles dmnt il a été q1Iestim'n entre nous, 'ini-
trt oit la coivenanie* individuelle de ceux plue

t'ett' meîusure attiindrait, ie devraient iullemeit
étre 1pris e ,ciiisidération. Il faudrait remplir

les situations par ceux iui jouiraient( le la Voi-
fiance du plus gra nd nombre, et ai iun adoptait
cette régt!' ion verrait tic suite disparnitre la
preminère dilliculté quî nous nous sommuuuues faille,
celle le trouver Ies situations pour eux qu'il

serait à prps et avanttageux de faire entrer datis
l'almii-traitiio.

1'on pemu:e ule quelqu'un devrait étre char e

d'éluabner et de propoer les base, du nouvel tir-
rmi m'et, et de soum'ttre les u cs e ux
que 'oin voudrait y hire entrer. Tout cn îdési-

rant donner cune majorité dans l'audminitrtion
;ui parit qui est eun majorité dal- Cctte pîrtion

de li proviice, l'on est disposé à flee à lui titi-
nmorite uttUe ptit raison caits la dirvectionrm des
a ii'ires et à li voir représentée dans le 'nseil
d"'itruaem'aiere équitable. Quelqueils numiis ai-
paurternant à cete catégorie, lui ont été muuîtioni-
înes, luneront, je pen'îe, sa iacti gellé-

raie.

L'oni o viverment senti la diflicu'té qu(e nous

aiiitiis luis deux, résilintiit de l'exclusion
'il fallait Lire dans Parranevient irojeé. de

certains individus iniiîlueits et qui, eui 1 d'autres
ci rcînsaîance's, nu rien't doi y être admuîis avec a-

vainugu. Cependant e'en tenant atmu prunci-
pe énoncé plus haut que les personneîs me î,le-

vraient pas être uni obstacle à lut realisationu<Fun
projet itaitageux ui ipays, il a été le suite o-
tendu que« 11 n'nsisterit pau pour le meoument

sur l'ndmuissimonu ai pouvoir de reIx vnt les-
quels 'oan savait exister îles oibjiectioinis que lon
n'espéraiit pas flire dispraraitre, persuaié que

ioi était lueces personnes sauraient apprecier

les motilfs qui nuiraient lfit ngir leurs tuis, et
qu'elles ne croiraient pa délaissées ni sacrifiées
parceque l'on aurait été fIorcé de céder à une
impérieuse nécessité ule l'oun rereettait. Quant
à l'oun ie ceux-là. M. La lontaine, je suis auto-
ris' à dire qu'il <erra ac.ce plai'ir se forter une
dministratn jutissant le la confiance di ipays,

et que c'est it hon cur qu'il soutienmra it, quoi-
qu'il n'en ferait pas partie, une pareille adiminis-

tration qui serait tcoitmiosée d'hommîes dont il

apliuierait les priuripes. L'oii m'a oe
donnlié à entendre, et' je puis a pe-près vls as-
surr que lut seciolde ie no1s 2objections est biaeun

loin d'être insurmontale.

Qluath;' à ola loisi<ème (la prsence danile cmnu-
seil le prsones qui putrraieut empêcher d'y

entrer d'nuttres dont lus services sîraientt nées-
soires), elle se-r'e"uil par les unutmes nisons
q lue ciles quici ot él éttmises pour surmonter la

ei'ère, et l'oi ditque 'a' se trouive dans le
conuuseil qulqîues mems 'avec lesquels raison-
titilnut n pourrient pas swgei'h Cuxi,
'ius q u se'ruaienii t' ( <'i de thire l' : itage

du pays. il limldrait bienIl mute ces Iutilmbres cré-
dlI cuir platc il, eut tla ils ie feraient q(lue

remplir la Condition à laquelle ils ne rseait soit-

mis en entrauit en ulice.

Ce qui pr'cee doit Vl<ous faire comprendre
e l'onc est d'avis que liinstraiopour

ette lpalie de li iroviime' devrnit cire ru'ecoU-

siruite ; que le tht iiîgemiitI lpe l'onu y ferait enr
sustitunut ie ou dIeux persoines à un égal
nombre île celes qli en fit Mainitentamnt tparie,
serait sans résultat efTectif, ii'apporterait aucune
orce u:11 ministère, ne ferait qu'i-toler ceux qui

acrepteraieit, îeleur concitoyens'; qu cette
mî'esuire serait en, pure perte pour le gmîuvernue-
oent, el mumiéie' teips qu'elle serait tris doni-

maîugealie politiquement parlait ut meux qîui y
prteraient. Je vouts assuire que c'eot la 'opi-

ion île cts ceux i qui j'c i pau Parlé ; et cela
étatnt, ou i tubin vsuuts ne trouverez petlrsonne dis-
posé à ce prter à l'arrangementl que ouits avez
en vue (celui île crimlaîhcer les deux membres
qIi se seraient reirés), ou bien si vousl tr miez

qeitlqui'nii qui le it, telui là nie vous strait l'au-

itui avantage.

Telles siont les inforatiîus qlue j'ai pu ne-

cueillir ; jr m'a crois conformies auN ildées de la
grandii' majorité de 'eUx qui.. s" umélenit d'ulTaires

thns cette purtie île l province. La réalisation
de cet objet n'est pas sanls diliculté, mais elle
est possilble. et si c'est le seul moyen que l'on
ait le rétablir la paixI n tranuuiitòiht et la satis-
ftiion dans l pays, il faudrait 'obtenir à tous
prix. Je m'estimeroi bien heureux, si je puis
cîmneribuer à nmener ce résultat, et à cete tin

conmie pour toute autre qui tendrait ait bien
être du pays, vous peuvez disposer de moi à vo-
lonté.

Espmni'cat que votis voudrez bien excuser le

p"u d'orire qui rgne dans cette lettre écrite à
lui hàîe au milieu ds nonbreuses occupations,

j'ai 'ihonneur te nue souscrire avec la plus haute
considêration et la plus parfaite estime,

Cher monsieur,
votre trés--humble et

très-dévoué serviteur,
En. Catox.

(TRADUCTIo.)

L'oa. I. Drperà o 'on. E Coron.

Montréal, 16 uoc. 1S;5.

Mon cher Monsi'ur,

Vous n'avez peut-tre pas remirnué par les
journaux que j'ai été tii peut plus d'uni mois
absent, en circuit, d'oùi je n'ai été le retour
qu'hiier, et vous voudrez bien. j'en suis sûr, ti
pardonner de i pas 'aire plus dans e moment
que d'accuser la reception de votre lettre ii
f7, et de vous remercier bien sincèreen Ides

explications fnuches qli'telle contient.
Vous sentirez ulie j'ai besoin de réfléchir

avant que je puisse pleinement apprécier jus-
clu'àqueit point nies elrs peuvent réussir à
namuener à un résultat ihvorbille le snjet le nos
conftrencmes.Jée dsire bien nnl- mn et lie
tout mon cœur obtenir im rié îsm',uhaiuilssi u tam -
geux, content aoit de participer à cette liche, oi
d'être énoin( de son succes aîmcnpli par
d'autres.

Je vouis irrirait aussitôt que j'aurai pu cin'.-
crer ait sijet le lems que son importance exige ;
Car peronne ne compîre nd miux qlue Ious

Ille. tandis qu'individuelleient je imaprè à
lvire touts les etluris potir obtenir u but que je
renlt c'mml si désirble. à reit''lin je vous
ai lait part sans rèse'rv u'd- mon dsir ilv deuto-
naitre îuîlie eb'Im'hanîrce il vii <lu' rusair uprrs
le eux ae' lesqtuiili 'uis mti ues plus pricliu-
rement l' ié,'ti ibesoin el m'usurr du ntauupii
i' copetin d même qu(Ile d'entrert dlis

luc'ummoup- 'hi'consultation nver ceux arer le'qml,
aussi bien que 'eux sos lesquels j'ui<s. nant

ulie je sois capable de vous répondrecl an,. l
Iêm<e esprit qulle vous mi 'avez si 'bl.ligeuunm-
ient écrit. etc.

WV. Il. DnaPrun.

TnHADUCTION.

L'ist. Wr'. Draper à l'hiwn. E. Cauo.
(Cooi'ios'criut)

lntitréal, 19 Nov : 1 1:>.
Mlon clur lonsiiur.

D'après li tconfiance <uet' ivousi avez bien
voulu placet l oi, vous devez%. cuits atendre
à appnir ut moi e 'qui, dans ouis li Cas,
je pense, devrait être tnité' p uracmplic le
seul but que ious nous imms proplosé, savoir,
fhiciliter la trmation 'u n gouvernemnent qui
posséderait la conlince du pays généi ruleimenit.
J'ai souveni réléhli sur le sujet, avec' u lbien
vif désir ilectuer une lmne intelligence utveîc

le j:irtiau cquev l mvous êtes lié om mUe coIlStiutuatt
la majorité de la Représenttion t Bas-Canada
lans I'Assembullée. La maladie le Lord Metu-
colle um'a eipèchlié' île lui souimetetres la petionu.
Mais îquand au résultat dtI ies propres Niues, je
puis vous en uire part sas réserve.

Je seis fortemîenut qu'il y al les obligations

auxquellm's comme omme politique et comme
loamme dioiieii, je tic pi0nqs manger en ce
qui reganle îles tiers tandis qIe d'un autre môté

j'ai droit d'espér'uer dlenIcir part ce Cliue. pour

de" raisons p ubllique's, je amuis îipê'nré le faire.
Maintenant je suis, commtet ju sous 'ai dit,

prét o à d utr ina l c'. Je n'apprécie pas
usiezla vit -publique pour n'y ronilei, ou
pour adopter mne dligeie c'uuuîlîite a ulre mliue
celle que je puis ouverteient justifler pour y
îdeuemurer. Voilâ poura moi.

J'aisenti Iue nore conseil avait besoin i'étre
l'ortiié, et qcue les charges d'Orateur ilmu C'onsuil
Legialatif et le Présidlent dît CoinueiI E..écutif
pouvaient être réties à l'appui de utumn projet,

conme moyen d'écon3oie pIuliueu.

La poitioi de M. Niger,je le sens. li don-
ne des droits à toute la considération pou
sillile ma liri. Je lois avoir pour hd, comme
vous le su'entiuvz v'ucmmse j'ei certain,
tous ls égards qui sont Is à ses sentimutents et à
ses desirs. Mais je ne vous îelherai pas, et
je vous repeterai ce que je vous ai dejà lit, iue
je conisidère depuis longtems l'abindon par lui
de la plac qu'il occupe, comit' eseniel à la
force ut igouvernement. La manière d'fI'ec-
tuer cette~retraite est une utre considération.

Quatm u ies autres collèes ui i a-Canada
NINI. Daly, Papineau et Smiitlh, je puuis vous
lire ce que pense de leurs sentimuens, spéciale-
mteint les deux preumiers. Ils ne tiennent pas à
garder leursm places, potur eî lmarrasser le gtouver-
uneur actu'

t
l uii soit successeur, dans li formation

de sou conseil. J'ai souvent it des coimversO-
tionls avec NI. Papineau, et d' isrè ee. qu'il m'a
dit. je suis persuadé qu'il i'luésitentit puas uiii
moment à se retirer pour le bien de sonupays

lutôt que de créer les dillicultes nci restanttauti
pouitmvoir. Pour N. Sunithi, je n'ai cn] aucune
conversation avec lui sur la Ipossibilité de sa
retraite.

je puis répondre pour MM. Morris et Cnyle'
comme pour moii-nvmte qflue nous ne demeure-
cans en chaire ilu'autnt que nous pourrons le
fîire sans compromettre nos caractères comme
iiv midis, et que nous y serons tîiles nu public.

Si ces deux hîases nous manqutioent, nous no< a

retirerions. Auin de nous ne placerait ie
difliculités sur la voie d'arrangements pour la

formation d'un hon gouvernement.
Ces prémisses étant posécs,je désire mainte-

nant vous faire cette question, afin le prév 'nir
tout malentendu par la suite, et le une un tre
en pouvoir d'agir frachenent dans cette ques-
tian vis-à-vis le ceux re lesquels ou par l'ordre
desquels je dois agir, comme je vous avais infor-
mû dans ni dernière lettre : " Quelles situa-
tions devraient étra rendues vacantis, ou q' e's

changrements devraient être fait- dans l'adminis-
trntioi pour satisfaire aux justes attentes des
Canadiens-Français en général, et pour obtenir
leur appui 1" Je ne vous demande pas de nin-
mer vu que le temps pour une pareille proposi.
tion n'est pas encore venu ; et ce ne serait pas
non plus là, la manière de le faire. Mais si je
puis dire distincteimenît ce que l'on veut comme
sine qid non, je suis ein position de metrel fran-
ebernent la question devant eux qui y ont droit
et dle tme consulter avec eux tots sur ce que
nous conseillerons. Vous verrez j'en suis sûr,
que jene puis autrement agir honorablement
vis-a-vis de mers Collègéues.•

Jusqu'ici nos <oimuinicatioms ont été res.
treintes à nous deux. L'estime que je porte à
votre rarnetère, ta confiance dans votre juge.
ment et la considérationI que j'ai pour la haute
position qIe vous occupez, m<iiit fait désirer
une explication, afin que je ptisse, en fesant
connaitre mes propes viues (si vous croyez de-
voir faire connaîitre les vôtres,) savoir quelle es-
peraice il Y avait d'oun rapprochement.

Jusqu'ici notre comfitnee, je le crois, a été
muunelle. Votre dernière lettre contient i iex-
pose ui-e et iitéressait de vos viues générales
et <le celles Il vos alis piolitiq ues. Je puis
miaiitenniit aller olé' l'a vant dtl tmoment que j'ni
otre répon.«e; mais comme <' que j'ai a

faihire estd de <mettre la quetion dev<nmt le cou-
ennier et mais collèes, je ie puis le tire

sins votre entir conietement, ayant à v ilékr
vitre l'.m ainSi qiiu epresion de voire Opi-
nlion sr la qumiition que je vous ait posée sur la
i''essité dt chanieents.

Cr<ivez-mioi, &c.

W. H. DnAPEF.
L'Ilox. M. C.nmioN.

COPI E.
L'hon. E. 'aron, ià l'/in. W'. H. Draper.

Québec, 2et Nov. IS1i5.

Ion citer Nloisiiir,
Voire iliet îdu 11 ,i été reçu er tmatnn. En

i î'nnt luule départ de Smin Excellenre, ous
me dit s qpoU iaos vous àilezl it' ieniisintir
cettle int1hrnmt:1ion. %eu que celte1nou1velle pour-
trait tranismiiir<' mette intfrnuationm. Iii qu1e cemte

imnoiviil iuirrait chimte<'r nlos 'OViessmmr la timure
le la ilérerî bttr qi' viousi ri':ivez écrite.

lin 'h <e départ iut inimanquer d'acoir

le. résuhaIIâ tée us Innftiipez.
Dans ,Clee <1 ous nrilons

em' enseimibl ous avez ie j nelic tmii suis ja-
mais donné pour pill partii j'' m 'suis set-
lmient prtéi, i rela je l'ai fait bien v.îiers,
à servir d'imerm'lhi titre Ceiu qiue notre
pani r'nrdele c mn' eshefs et i îus-mém,
nii 1de leur i.r pari les ilimnuillmiratios
<le momus avez bien îoilîî me teliri. t asiij
pmursourtinlmamettre lei:r vues ei lemur idé,
sîirle'ijet qui toli irupait. En i'aquiit-
tant île Cette tâelhe. je l iiouis i lpas eciéi imt s
prolres mOpinions ; mis celle parii' mn'étniiit qie
serinîdairt', toujours j'ni voulu vous faire ni-
naître ce quIle voulaient et exienient les idiles
du parti avec lequel voulis vouliez nérocier uit
rapiproIleiement. Je nm'iai irété mo înî minisctèri
à cette FI que pre' tee je rvais qu'il e"istait
des obstarles mnnotnsui emca;e't que
les communications pûsseit ii>iiment se éaire
d'une manière directe entre 'adiistraion
a'ii'lle et rei iiix q ls il illnit s'adres.'r
pmîur atteiilr'e leut mdéiré. Les obsinel's., ce
me s'lil', i stent plus et lie doivent phs
exister. et par c'oiéqii'iiena ision doit ces-
ser avec les causes qui Poil fait nnitre.

Je es fùilh' pourtant ie vous concluriez
de ' <i que je rfisme dl'ail'r à uit rapprochel-
moni'n que nous lrissos touis deux désirer
tout ait cntmire, je suis prêt à raire tout Vin
mon poitivoir pour en faciliter la conclusion.
Mais roimme vous Iavez sIr les lieux remix de
q iii dépiendmn' eniemmii' Fnrcii' le succès ie l'ar-
rangeiment, il it Ipminit plus coIenable, plie
facile et plus expéditif de tlaiter directement
iir eus. tout en vous inlilanât à lie vous Lèner
aucunement avec mîoi. et à mm'inidliqiier ilbre-mluent de que!le manière je puis étre utile.

Je suis bien sincèrement,
Tout à vous,

ED. CAnoN.

H R EVUE CINDIENNE.

MON'RÙAL, 10 AVRIL, 184I'.

LA SEANCE PARLEMENTAIRE
DE mARni DEiEn.--LUn iE LA COttREs-
PONDANCE itsTrnlt..-----ostT oN mUMIL-
ANTE DE I. VIGER.-ArTTUD DE .oPro-

StTiON.-PitTEND'E JUSriFCATION DE M.
DitA PER.-ACCUs.Tio PoaT(E CONTREM. La

FtrTsNe ET SES A3ui.-CE QU ATTENDAIT
LE PUBLIC DI: L'OPPOSiTioN ET' CE QU'ELLE A
iAsQU. DE PAtE.-LE COL. PiINCE ET LES
uA-cANADENS.--tAmoNNftTE:Tf ET MAU-
v AISr. Foi DE LORD Tl lm'rCtLFmE MISE AUJtoLt-
Dm'UImmt AU GRANDZ JoUR.

Nous avons aisé manli soir à uns séance mé-
mîraible île notre parlemint. à ln séance qui fe
ra époqmue ldans les annales de notre histoire et
dmni tous les instants seront longtemps gravés dans
noire estptnt.

Depuis quîii'lîoeh s jours le pulîic attendait avec
i-ntip nce: la correspondace qui a en lieu Pau-It îunîte denier entre NINI. Draper, Caîn iet La
Fontaine et 'avi donné lundi, par ce derni.r, que
le jour slivant il commiiiiiquerait cetie corres-
pondance à lit helmabre, avait rait rendre tous les
membres à leur postes; et la foulo qui encom-
brait les galeries résenéosau public térnignait
de la grande importance attachée à ces lettres
que nos publios aijourdlî'h,



La Revue Canadenne.

Vers sept heures, après les affaires de routin
IL LaFontaine se leva et commença la lectureil

ces lettres ; il fut de suite et dès 'abord intercmm

Lu Par le col. Prince qui voulut s'opposer à ceti

eýture comme étant inutile, oiseasu1 t déplacé(
la brave colonel, qui était un .n phard (qu'o.

nus pirdonne l'expressiuon) a luit faire une bri

lae mprotisationi, uand les cris, à l'ordre !Il
li de tous les coins e la saille et linjunction fo

1elle et répétée de l'orateur le fo creent de coup
-ourt et it' s'asseoir.

M. LnFontaine continua au milieu du silencee
ie l'attention unérale ; les memsbrelis du côté mi
ni.,ériel qui probablement n'avaient eu 'jsuuqu'lo
commiuntticationi( sue d'une partie de ces lettres, le
êcoutérent touites avec un vif intérêt. L.'étonntetti
espeignait sur plus d'un visage. Ils se regardaie

entreteux, comme pour se deanitdiler : est-ce bie
rai Et pis-les yeux se portaient naturellemen

'Ur ces homu s assis.sur es baliquett'uusîministi
rielies. qui piétendent représenter le Has-CuaL
qui forent la cause et l'oliet el cette correspondantc,
eti(luitsent reeosutuis xij(uîuei'Ilîui par tout le lritui
,ume la catteude taisleus embarras odutLeouts
les difficullés,'

Le président da conseil so fesait remarque
u premiter roie par une agiation fébrile di
tout les 'membres et ues mouvme'ts nervetu
etconvulsifs ; les hanuments conim.isl dle s

pe dans on fauteuiil indi iuntuti uni mualaise etLu
eta ld' ,u'tlsrTtm'ne gi'il a'ellsrçait en vain die teachU

,osuun air faux et emprunté de gleeuiose :altiafac
lon Pr ide triopie! ýr.

-éait quelque chose ude pitoable. de profosde-

uent iriste et humiliant, aitti-u t mii s duIlileue so.
i'.cettet lsit' patrlimtauirL, qtuand toitu

Svi.,aeé etaient calmes, iritosmi et ploiis de re
arVe. lVoirle sonrire moilieur et suilni.juc rrem
u i ¿.uc .l aité et de Ilpris. emr.in sU

,u levres de M. Vue:s; ail y avit de quoi soule
er d diént et iilintin les c-iur les moin

v-ien. 'uscontre lui. S ', %i cge i uu lh s-(u
ud.aome tout lu' monde pré'ntvmlaint cam

ire cru li h i dm lue siluatiuon et lu t itéd

cenure esie par le lut dut îuniutre d'unî

manilri us équivoque. M. li1i-r sulaitp lirai
truuîin/plunt ! Vous pouvz ju u omume il a
vait druit dei Iétr'.

\.LluPeS u - Isevant pour lrr qulqueu
u ionis.. pi gnsiusî1uuuit am ri-ui-ut ld ' lausL :dUit

'j' 31311. V t iitu I. iliu' ci'm: tti- uîrujau
nee selo:..lui. était prisée sI .: viiul;•utim||î i

i' | nia duit-dt ait i < rriverum a u -- us' hi bli-lié
iesavaitu uommnt qiue'p .i- i ...- es ll..e

avaient pnlparvei ein b1- an e1'. . aFol
aiu '. il quit il uia le droit ud'n d nunuuer c uuu i de
siu a lu chîiu rC . | Il m iinttt usuite' au niitei il
-lttcosrrepoaniuice, qu' aviliss l cotulliiice ave

Is rilluur..1; hi ui modeuIr et .umen uansleuim
lu i enurl de la provinc'e. Il reconnul que

lu i.jmi ,lu .ali u mla a droit mib 1pi-nilli par
s i' ii tration , comi r ' s-li'lu utr .- eii

l. iruincmi i icit r. c liii tiu iu fut iliri
pilu us d t ilen dmrebe aupijuia du1. I.l2liltamui

Sdo -v amis: il 1- t;-u be q-lile nlit pa< rut

m itstinilume temtps il fileprott u'icouttem la viuluitiouî
.lt - ur, tnq ueig e p 1t u -ll- i 'v i e.

!iw.mo1leA ils' M. Iiumjer f1ut lu co'.simT i'tenemn
t-s-s quiiuidral ie uiire 'uxtul liu equr

ntauw emmeT, loind'vi entedue .avec slde
noi.

Aplès rce ui venlait do se 1:1ser lï,tat deli atro-
m .s ' ulu-u i rm-n-arutin lds- l-minstre-s, js

qujuâi''e jour tummoi'i turellenml sins lacsldé-
ruiluii de lichamire. La Jlure d. la noble li.

t' Md M. Lui'rntuneiu, uldont s l-euporrent op
prèier mieux que nuss lu' lasrage ferme et dialme

Uait crée dans ins les c'ura linthosiamet s la
rautiud'. L'ccuasion était mauntifique ; jamaim

euiceiIsulomrtemps elle 'ait prn:ut' aussi hlle,
ai aant. s;mtnuinieil tun es huabile t

rspirimeté M11. LaFontainie avait conduiti son parui
a luitilm., il lui avit domé la Ast belle ps-

titn; il avait mis pour ainsi dtue, i nmiitt a a e
mueri;u e iquad commença lu entI.ut, leparoles

lu ,l-f étaient assez éloqus'uuites pour animer les
comuattants, leur faire diéplue-i'r imîil mur énîeraise

lur-mr ui it' mh-iur cour, et les faire se lallie

L.esuivtances, a-louis nous, smt am. ai
V-', poir ous faire diiu vaniluseiiiunt' ut ntisumé-

rn 'tement tfi nottre penée sur les l - s di'mar-

di sie. r 'iniiionp umliu e a djà pmlonsoné. cm
que nuits r'r.Ittonts ils' mrttntioinllne.r mais ce s qui
et ii-n ie rdmnt pulis' le ummrlismdoi
êtrem'eh eiI l'opiioi puligni. L'oppositian n'a

pa% luit lotut ce qu'elle deviailuia- lisa i-tit cir
conuim îu solhuniiellE. lle us mncilué d'în..

d'uru: n-ution et dle plaisn eI lf . Oi îisuit
a «etre à une vis' attaque de la jiut du enb-imt

et de leurs amis us ides trr-es, ds m rériimia-
Gions ; il fallait avoir prépar ôUne vitr5ireue ri-
tanse t'

lOpps-itiont a été presqis muîtie, calmre et
tranquil.. quand elle deVait parleir, -ariter e comin-
lttre. Il ulail prendreltous les avattae i!s dla

p,itiionl miiu ue litavait fait' -M. LaFonu-
tain dais ett' ésnc o; tnus ilatons bien ue
sia lttreS 1ullisit pour montrer l'irieue la umal-

hnnséte'. les filless ls u'cl'int : eu'elle cu-
tiint utomu les princiipes que les ensîmlsens doivenit
surnre en pohltiue. et toîs les sentiments qu'ils
nivenit chérir etultiver dans lhursict irs s

aprés la lecture de celle lettre, il fallait répondre
muur dléclassmationis fauuîses et mensnéreus du AM.
Draper, Vizer, et le Col. Prince ; il fallait arr-cher

,us msaqts dat ils couvrent et lure îviuaesct
leus uttons ; s,-était le monent IL les prendire i-

lbrs-l.e-eorps 'ut après l'autre, de le' châtier et
le les fuatiier comule ils le méritaient ; c'était le
moment île dérouler encoreeleetillau des iitui-
tés poliiqueset des iijus-iess ir iterires atn-
nie.s ; c'ait le moment i protester Contre le sy--
tte qi livre la province pieds et p a liée, autX
caprices des guv-enueurs et à tes rous poitiques

comnime Mi. Draper 1'lopposition n'a pas faut cela
c'est en quoii elle a ir tort.

Quel était le véituble bute mil'honorable precu-
relnr-raééml d(u llauUt-Casssaudasl n'était-ce ipas it
tarie <l tripotaget etic' ls diduperie Apreés avoir
Niusriié euxon ittrois caniadilis-imraçais, pattelr dont-

lite ieapparencel e justice et le le galm i asoni
guuierimtc' . j~il lésirait lus rernplacemrplimemusx
issu r)is aures,ti1muil uuruii acifid lié m iiie îe ta-Omis élu pr-me ricaiimn

a Vf àltpr(nmiere occasion. .
c'est Oc vairn qu'l ila ches'rlîé à ujtifier la mar-

re e monstitunelle de uc-s procedés ; conve-
lait-il à uitn premier ministre d'outvrir aimsi, sans

-lnsulter ses eellegues.et à leur miiaçn, mie corres-
pO-uldarie avec les chefs de l'opposition, afin ie
étaitserire ses vues et Ts duseissui ; et quand il
étaitsenaussîaum du tout ce qu'il désrait avir
sic lur-q ià touteiacette coreespondance, etde su
retrancher derrière l'inbviolailité ie ce qu'il vos-
Ilit appeler las choses pivées et coifiden-
tielles ?

Ou voit par la pnimiére lettre de' M. Caron à M.l.nPona, que M. Draper nvit ei avec ( M. C.)
41a0 roxverslina dont le but était de voir esil n'y

e, avait pas mo>mn d'obtenir lappui de la majorilé Du président du conse poons u . Prinea;
le Bas-Cnadien; dans cette conversation, ou parla nous avons un petit comptueà régler ursuembe,
s- le la retraite de MM. Vira et ParmesAV, comme c'est encore là un caméleon politiie, qu'il est in-

te d'une affaire essentielle. Le nom de M. LoRiN tresseant d'étudier un peu et de aure connatre a
t; ful mentionné comme une des personnes, qi pour- nos compariotes; lu Col. Prineo ne change pare du

i rail remplacer ceux plus haut nommés; tondis que tout ses couleurs et son drapeau; s'il ne tmuure par

l- M. LaFontaine fut considéré comme devantl être I accident, (à la chute d'un mistere par exemnple)
r- placé q1utelqueI part et exclu du cabinet. Cette con- jeté, ou plutot tohisé dans les ran;s de 'aippoustion

r- ver'ation était prier et confidrntielle; auseil. Ca- peur quelques jours, il se rappelle de aute qu'il est
er ron n'en e jamais dit mol à qui quire refmt, inisîstéritet tend la man aux nouveaux venss,

M. Draper ne se contenta pies de ce il écrit de avec la meilleure grâce du monde; que ce suilt ses
et nouveau àI M. Caron quelques sOenames plus tarI, anciens amisou leurs ndveraire's, peu lui uporte,

i- et dans une conversation subs' suenite à sa lettre, le il est uiilatéiel quand mireo, comme bl. )acV qui
ors charre luvoir ses aimm plitiques et d'ouvrir ti représenté us o stickog ta oJire!
S à jvec'eux une négociation, au- fins d'effectuer les L amve col. est ce qu'on apella en France Un

ti plans %I loetus les ideux ils ont en s-te. ventru-; c'et-à-ire des gens, quiu se laisseu allier
nî l. nraper, ors peut le voir cès l'abord, n'a pas aux inspirations de l'abdomen et de l'estomac; le

u droit de su plainîdro le la plUbliction ie la corres- nontmIde M. .AI P.rs,., le même dont ilus'agit,
st ponlance qufi suivit. Comme homme politique et est iisicrit of course la 36e page du Budget, cmr-

i- comme chef de parti, il devait consuitre la consué- nme s&ait:
, quetnci île ses démarches. Il sssulait obtenir l'up- Joua PiaRIte, CONsEIL DE LA RE:NE. Pour rer'-

-e pusmie lamajoritI du as-Canada. il savait, il r- rires contme agisant Consi de la Couronne d , les
e is'm rsiit qut' itcet umta i'nuepouîvit ns dlrit de Brock, riandon et de l'ouesl et l'a.i de

as faire île bais, t il esaait mli' plarc;e c sectés-nu ulaltomne dans ti listrictsde lmundonc ct ie l'Oest-s,
pouvoir,de- homme; possédant la confiance de £3010 lns. C'est tojours ça, r-u attnrdant mieux.

r cette majAité. -Au sujet de la correspondance, le Col. lurince a
e Mainistt'uuaiml n'est-il pes évident à tont lc monde, sait un discours, qui a d1 bleser à htris droitlm l

lx cue pour -accomplir la tache dont il aait biern voulu membres litséraus oie lu chambre. Tout eu défrir-

us -e charuer, Si. Camn ne' pouvait foire autrement dan t la conduite( I M. DIrapîer et e aest m'rsat celle

M qui id communiquer à M. La Fontaine et ài ses de AI. La Fontamne, il s'est lassés'eemporter dn-i

er amiEs, tote les dtails île si. relations avec M. DM- de malignes déclamations sur 1impraati bilite sIc

- pur. Làa cortlitie île l. caron dans cette circons- tous les canadiens en gëéral

tance a été parfaitement honorable et couvenalle. " Plus e siège danits celle ohamre, a dit leuerolo
- .Quantil celle du I. La Fontaine, on u'.nuUse peuî avir Prince, uads Je dions oairie-u qu'il est sîmoMei
- sour lU trop d'admiration et trop eit gratitude. le les conclier sur drsia pcisi e cilablemrentrlice-

s Ses cnnpairios doivout lui saLV'lir re dir la m- laits.'
Î- nière habile dnuit toute cette al air nu tté conduite - Si les pincipes ns aujourd'hui estai par le

- entre ses omains. et M. Draper, l'heure q'il est, guIurememt asut dl's eincipes bretons.f rinsa

r oit s'ap'ercevoir qu'il a oi uifaire à un honne pouvons ire au colunel Pintec su'il a nil!asm ; mua'

t- 'il ' nei ris"ait pas tout-à-fait. jiltmais les canîamhlens ne seront satisfaits et monci-

s :l.iii'eaut arrivamnsm à la osition lcups'-ir lés pot un systèime qu'ils cnsidie'Irnt o m ' la

- ST. Viger 'M m'a eloèrutes sd llas-Can . le r sislaion de iuis les primcipes constittutoe an-

- tilit, mardi oir, dianie ils tosu ' euur 'marrière mi- u l . .

i. teiiéri,-ll. ('miusssum.ut lu' irsiiltnt dis munsa'il a pu1 i On s mrappelle' 's s ogess onrués au ie er -

s' imiver ut ipmter lin uarolh,. c'm ntii il a u arlien- ealfe dunat s muinitri par me einu.Cil.

. lier des s itiaprès ce qui venait d'étr' lm sui asmo tPrinc quii 'avait ulsuJIraolvile' mjitim tuairt. ELi

- cosmp'. uaprèés la censure pasesée sur lui laier I. enalienss eîent désign u parlonirl Metlfe nti

Draerr c'..t pluu-qu1 nous pouîvos expliuer, se des hommes turbulents et inrierux ; mais

v r-met lus, rent fois plus que ce' guoi nous noit ldn 1,s le teimps mérî te il pub se" fuai a s

e v-seins attenlu di sa pari. M. Vitere s'est d1éjàl rt';utoies !auxairesses. dans le tmis mi ilis.il-

- pintî phu-iîr'îs lisi., qui' t nsi0W s'rvions ctre lit tout in puple dians la p.rsn . , ' -e hui.

al i ils'oi'do.in.te et det i cailomnitu au lits d'rel n- ile ses ruans, par'e qu'il s llaioi eu prahilur

. insts 't iifaits. Nu vs n'ions pa répondu vs- le uvetrneme reponsable, coossa oi l'tei-
.> cor e s4ériia ionsiprce cIe ouslne Jus même. , ol.

- urus pas los éiitimu'. Nusune siuulous ps atm- nus, MI. Draper, >on riistre,' 5u appulyt r

- junIuul'Iuui. li î1us11(1 queLpar le passé,ulter ui m grn, e'irne e mus îhomrm..s dnsriux r

v Ipi' au -ovi, etncure ssinns lu-s vieillards ; iais sorts turbulenits, di-nonucées par sn amii ire. .-- voit-oi

c rossus(i q: l'qu p' i'teusdas dls f:uss Iaiu'.i ta auI urd'hui la Mauvaise foi l nitre' i-dr( an.

i re. quis' ce dllst il m rendsti'iiilum jourde lu' gouven%eur ? Ne voit-mlonpa ehii'n A. La Fus-

e phls sa pse cnpalu a et lorsque ces fmters om- aine et ses collgues vaient ruîni.
t oettInit les intérets les pliu chers de noire pays, m n ia e lacuu dise i uetbaui lulre, la vetei et lis

n urus 1 'rlions i. ni'te e tir, et isus nsi-tu p principe triomuhleurmt e'uncoreV, ir ssni finit ail arjs

o jtauis, aii le- niauiler anirim eripublique. par reomaitie qtit' '' llioiinntel-éestt i la mtsil re

S insi tusmfis hli-io quel a consuite îl e . la-e, r plitiue, o cs/y et.hit pmliu-j."

t maurli Sumr, tiit rilientlM, -scadlus et criminille' j
n aut lute h t dereh .

Dsaism udiscu'srs unitmté et pe'rfide, il a qitmililii ASSEMBLRE DES MEMBRES DE L'o-Ii
t li c'ndîuluiite dei l'honoral membre pour Terre- POSITION.

e lunu, de la piius auld' violation i d' r'otianec
lqu'il rn'ut jamais rencontrdansli lu vie publiu A une assuumde tenue jeudi le 2 au ril 1816.

su privée d'aussecut indiiviluu. Il su'y' a (miora ui) co[mnépe des membrse iVans de liussembléte lé-
- aiun récenlenr, atnmi eues d'unse raruille c-ena- isalative lu Cramu. savoir :

tuaite'dalsrr"s lesfastes i .rem aires Maunpapu-. YlM. Armstrirg. Balwin, Berhloiul, Bloutbilier,
- Q ua nit t a e ui l' concernat M . e aitr e ra n e o CuDci Dr n d, c i sl e i iuv- aF, Deson l

. iq e ce t te c rre p nd ace fuit m ise air g rands t eue r i er. D u w i t, D ni a urnm l, L coste , La Fr tr inr ,

- On avait vouiu Je faire passer pour ai nrieilluardl vo- LaIlitr, Lath riére- Lîarin Le-le, N orilr, o-
aileu.c et hambilier, et aujonre'hui la publication mie ris, ,é i. A. k ud, b clail'm ice,
r'te correspondance, prouvait jusqum'à l'évidence, Rollin, Rtnisseut clei, ia si

le dsitêresemnt de sa onduite, qu'il iravaillait L'hn. MN. ludaw fut alpe ô au faiuteuil et I.
'sulement pourrin biendu ss csompatrioes !l CIque Drrummond futlupn d'aor cste secreétuaire.

dlrmi d/ur ansil était prêt ià rsignrr tS. SirIotlion du Dr. 'iaclé, sescondê par M1. Les-

A cité le ces paru'ea, et ri-gard dis ces pamles, lie il ful.

leu neilleusr srcommentaires, les m-illieures expli- Réeolu, loi.-Qiiu la disesoionn qui s'est élevée

S c r i le i7e jour au courasut, suri tue motion airte paau ., aia.los eus r itearvimnients, le plus compet Caendnsa:m beasmbénusaat
dmenésr-tai, la reéfulationr lai plus eitiere. sount cmne-j Cir. . n.dans la utrr , u uy

rues dans ces mdots écrits par M. Draper, dan h convainu quune correespmuan rmpotuanut- il

lettre i. Carun.du 19 novemiri 19-15: , JE NE eécemmentvus lieu, ai sujet d'ui 'tchanemnt pm-

e VOUS CA CHEiA I PAS m' il: JEVOUS RIEI'E- posé dans l'dmuimsiuuîsimimnt rovincuiale, et le pays

TF.RA CE QU1E i VOUS Al DFIA DIT, QUE et geeral ayantas un profni inténit a a'assiuer do

- Jl. CONSID . IR 1)IîusP .ONGTl PS L'A- rus ue comtilorte cute corresponiance, il des'lt

l iA NDON PAît M. il.:R.E I IA PLA (E de oatre iesui caoms r'préstaes sl'u Iamle

QUI l.OICUPE. CO31MAI E -SSE.:NTlE A LA considérable du peuple lu uilada., d'r d'une

F'-n ti DU (OUI-·:RN.: NT !' naniéu pemante îles roreileis du parti libmi

M . D raper tue lit pas queI l' remnpier m nt i de qui nuit eu part à cîle se bl e 'i l eCnis-

t 31. Vigre pru annuste, dmmuurmiuut lu la fuera. .ia ruuusiqr 'it îiràutesuoeJ'ém a' i t

ri oI-ernsme-intsll ; il it, oe vous voyezcl, g le leur posssun .,

fitli sl de Is relraie et e snti'l i a fore sdi s Plusieurs duus memnresayant aors lé-aré qu'il

uu verneneut. C'est dire à AI. Viuer qi'il est à éteit cru énéralement ue l'hos. i. la I-uine
chae su miistèr , du qu'il esI rip. ii'lmlestun é ctait partie dans la correspondancetin qruestiis, ce

lbule ottuauié aux pieIs dmi'lu niirauion. monsieur fui equisms le se coenrmroer ar désir es-
Cl:PENDANT At. VMiER NE RESIG-EA PAS. primié par la IéoluiioI Iqui précéde, et sur ce, il
M. Draper a cherché en dehors des éléments lqui prduisit lu-s papiers s

entpimussi le cabinet,I l re'constnire la tat ie air ce - I . Extrait dl'une lettre dîe 'hPon. E. R. C aren
h.siMan.L. Ili. Laülzain ndtu7spebea inet r a n isé pour lu- las-( annusi a is uvoit par us 'tour. '. I l il tiieest du 7 eptv r

la te eu-sr il. lsa corresr idan e, quoil ina pas cîiu- IRIS.
filnnee Ias les me t Ires ni-tuels, qu'il les croit m- n. •Lettree•e i • --. E. IL.Coconn-us lluaîî. L. IL

capsbls., giil admet qu'ils ei possedelit par la LaFainitie,n 0c rudtao d 8 ept. IRI1.
coniane de leurs comp ate, et qu'il travaille à 30. lette di i hL. Il. ha cntmain'tqi 'vi.

la fornutionisui l'untmileirgouvernemertu. E. Il. Can, sn da te u sept. IRS.
i::stius M. V i:N i: t sstue As. 4 . Lettreti clu ihon. E. R. Carcui à -l'hnt. W.

M. Draper et tous ses amis reeonsnaissent et ad- Drtiper, en daite di 17 sept. 1815.

rettent, e aI fuare/ duaoriclet, à la fare du ploi, 5 -. Lettre lmI'hon. W. lDîîmer us iI-hon. E. R.
Vigr e e réene m ss omaiot Caron, fênédate (dus16 cclobre ]1..a s:ius' A. \'if irerepu e itet ia Tits, 51;5 r 'o .rr les, u Lettre du mòme au même, andateldaiirs9ui'il nai ipas leur ronfianre, qun'il r'a jos iiijlunce n 1

i le puaIf . n o . - I rEP5.
Cr-sas tsa-r'NT AVicu c" m ucstrru er ' •ids,7 . Lettrelum -'Mtf. E l. 'Caie, ut l'hos. W.

En présence dis représentats'des cnnadit esn Daper. v alit- dt 2 s'pt. .. 1915.
français, -ui le répudient et le mépris-tl ; et ii u-es lettrs etant lues par le reire, il fui pro-

présecA s.del ses amis et lu ses prexht-s, qui le sup- posé par M. ouuilier, secdé par Ml. Anstrong
lierit de résigner. sd ri e pas suriller plus lon _g- et.

temps sn tin, de se pas le trainr dans la bau', .isolia, 2 . Que celte ess-emblée fsi-t ses si-
NI. Viuesr ne icfrappe lt poitrine. is appe'le n ieu l cères remercimenrs àl'ihon. MAl. La Fontam pue)ir

îlelablciie li duiti duéioîôrceuîeîti de amusaio- lui avoir cormnnitiiimts l'impîîortaînte Uorresponsdan-ce
teneiross. lui Viens d'être lie, et cli sse mbui- ers q'-

CENNT I. 1'tecu aF. tr.Suaeu CS, elle doit déclarer qîue la nature de la iii- coree'-

Il reste au pouvoir, non pas par vitusité on1par punriacu', e-m iufuie qui'elle-diie A. Lisuitainte
amilio, car il est humleu et out le mod sa ie' lus rendrd plubique, lorsqu'ilr a pp-lé à lu
lot. ne are .jainss deluofino ilpar avrice, car foire à su plac -en parleeni-et i st i msieisuitee..r"« n'a i l con umle et tutal·amnjre firu edo i .

il c'e n ac lssn m o n i e o uis asu se zn; i ml t-lit m is u nijo ute r sIll ui du Aîe s. C rpno , s m a rmié Nt I . C i iualum u. 1
-crul i5cepit it la îm'iio! réSiuluîuîldis roirseil, ''je Résolo, 3 e - QUimul tluculiîe le M. Lis}'murilu

veux servir sites compai utes et pour prouver filmon pendantsoute cemte négociation a été d esrlsn
tlésitessmnt je n'acreterai rcun salaire.»t vril patriotm, d'u ho0mmm d'éat el d'unt vmi Calas-

Polur lii cétait ac résulutian isingnanimie, 'é- dier, et elle esti émaim.rmmoeut 'calculée polir con-
luit qu-luech se' iiltéraiquue. Si bi 'i lue crétait irmiert ruTendre m'serme tlîr- fortu lui usoialnnuc mpie

:11, uesisae s-s (cru-is ; c'ntssé s'altéra it l ]a tlouns reptitenrruloitilpslonunempe.
penlsé ie la risignation is Ers; il fallut revenir (Signé) .,ewis T. Dansroea,

sur une demarche aussi iangeese; ni done il Scrééaire.
vour-arrive-me jeter un coup dl'uil sur les comptes (Vlain Co i),

tulblies de nM, mis il y a quelues jous devani .Wis T. DissusnsUu3D,
l'assembléU légilative ; uta Lpage 40, Vous lisez Yuouiteé.l, 2 asriI 1846.

'entrée suivantu. -
Dains B. Vsua, /do1ure mois de SA LA[IRE, rom.- tE PRr.ER sr-E AMRoAT.--L.e Prime Alert, quil

me Président des Cosit/s dus "ausril Exécutif, js- a hiverné dans la IRivière Laturtue est arrivé il jo-
qu'au 31 D/cernbre 1II5, £1000. C. tris port. ujourl'hui. vers mii, seiant du Lapeai-

Yul. Viger, comme on voi, e--t ii homme mal- re rt aupécho mesitenat e tram-
trmité. pu riüt e. Ren in empèce mam tenant euvaisseau tra-é par sa collegues, par le cuté mnistriel, versuieride faire s-s voyages eégulieruenCtre les deux dpue Ilruppaiion, r I'tpution publiquse, pue les places.
iaurn pr ct n . Il a' a que le Basés Le chemin d fer de la Prairieo à St. Jean et en t

qe p Pi tri i fidéls, ou bien rncoretoul le monde sctivité depolo quelques joure. Les steamboats de
a tort et il a raison. Que Diau lui so r jaidu'/ ac 'étaien pus Inc ore ar es earn

so!néaetpas encore a:·rirés ce matin.

P. R.-L Riaes venant do Chambly, vient
d'entrer dans notre port. Le St. Louii sera ici

lIimdi soir, et le Canada, lu Quent, le Slwam
doivent prtir de Sorel mardi ou merervdi pochiain.
Le Ricdlieu repartira de notr port pour Cluably

samedi 9i heues du matin, arrétait à Varennes,
à erchères. une.-

ADRESSE

L'mssaw-lior du Commerce Libre, au peuple

DU CANADA.
cuoraatos.,

il est arrivé, dans lu atOrires commmreiale de cette
rolsni,, une esiseql demande 'r.ergie, et l'attention la

plus dévouée de tous ceux qui ont à cSur l'ancetment is
aes intérêts diverseterissants.

Ceta crise est prurenue de la nouvelle politique rom-
merelale de nmsémpole. politique qui attaque lambbse
mèmse de t-mute protetion qurlconque, et expose ô la fiA
emît- r-lumie rita mère-patin si ôquesu e mIu-
gravsud'ume ue intu borneavecs triue ntionse. i'up-
ruser a cotte politique, serait son seulement inutile, mais

inicompatible are leluit de cette sesatiatii
Coivaineu., ronnîrfus la' anemmas que la principe

d'on comssmerce lihm, appliqué de la reaisre la plus éaten-
dur, est un bon primrije, et sus tnusitsle rs pari rtlenPlu
sage qu'un pâas puisse adopter pour assurer. a prosperité!
de imies les Ia sse; eravamesunt

1
. [puisque la nierr-

patrie Dns dv e rce nnent le f ur els t .. . pr-
ao-rutnlisavonso joue, dumla ses mahsnee u,. lpraailit'rt

d' Canls rua-'isis tle omaintenue, qu'en retan cesoiu-
nieere libr, et qu'en laisnmt ià son industrie et uta as es-

î,iuamm1 lfaculté de 1pmrsuire leur distribution et
eur emplti naturet sumai.erignant en mêtai tesui que
notre gslIture ie omuil pis .- nre tisoe mdonnirmcret
pa stabut iàes vurs libéraleus, iolus avos cru prudmit et
désirable de nous frmesr eni siedté, danes te but de réunir

ei i seuini corps tous ceui qui partagent nos epimonsm a
cet tigarl. Par ce moyen.14 ous itedaos notre iulusencre.
nous réunirons ncs sues et initrêi, limus atteindrons I'u-
nté de mi et dt'sction, et par la wsuu eous nmettrais en

état d'assurer r Itriomphedlie nos periipe1 Inss tes luis
raonu isti-tla l'euumirr'.

unis sur la Imut'csit'la lita-rit dI cormierce, clous de-
mriderns aur reipce.t. moit user rmoilasce, d'aord la
riamration de tous otoine Ittmpérianuxso in.'ILssnm udiroit
iutiictif' en secodil lis-m l', ogtion dt trous droités,

impérim us, loeaus, es suir le bléa u frmeuld, Ie-a
prm''isiss du huheir, ou ne grsisu de quelque e1pere qui'
es soui, Import-ei-ts eoi-tn.l f e out es , usP la is

un'.:tsuous 1opprer sur tmun mns s lécitiin ,i ce
qu'il "sit sn.é, a P'vuir d.- octe surm iium'ser de droits

preuiccars. pnihititils, ou niipillii mint di! regcaneminls
qimriuul ips u croem t q ue de le dr. is seraient nu t-

!ement prjudmimidbles an imntéertsméraux de la siolt.i
mi, ontrairte aussi u la lolitiqu- la plu mainleN. ous
dléricrn le pin , notr iiin qu'il ie desorait ét le si

d,, droiitsu quusu le a..-ohs uet ,-d erCeur nii remenu à l'ut
i' puriairi arusmoinie srivcrnemnsi, tt su progrt Id
amrliosretion, iuèrisere.. aemt qIue ,mr crs otis". ru re

devral faire iehu is que d'articles quli peuventét sre assujéita
i tUt droit, sa s ei n m ém tempr rispa restremidre ou rutra ce lu

nam'mrom guéral, e rroninu:ree de trusnport, ou nlidus-
.ir ugneoe di pa...

D)clarant que ts siont les priuncips et Ira uol1i us ul
nous règlent, nous imitons. d'u umniere emre-sem, les

hemies de toutle tIa.llsses dams la primcict. 't-
dru-et ii roipéer aree nousàô•uerdorner uncli peairque,
ein les failsant trionpser dans la lgislature. Nouie-xhor-
tons nss euyens a s'iserre seur nos livre,i enouie
prinsua ur ecmpatrisot éloignées de furmaer des brancies,
oni associotions lucales, on rapporat uve cette eorciété
centrate.

.e omnerce et lindustrie de cette cainnir, rnror"
duans ilcr enranire, et el-dReant encouragn par, un
systèmeo rasin, se dirigeront blantecé date leurs coursnatu-
relt. Heureux ! si par nos efforts réunis, nouis réissincnun
maintenantà introduire dans notre syesème ommeerrial te
Principe d'rn cmarrer libre. Alor, seulement, ferons-
nous du Saint-l.aurent la voie publique pour lu transport
des rice-tssndu fertileisuent, toiteniddioeloppnt lesvuste
ressounres de rette belle colonir, et i assurani ta.ts ha-
litans le comble de la prospérité i-t du bonheur.

Adîres ns.mnrîuî maintenant au Cultivateur Canadies,
Atn de le counvaircre qu'il doit envisager slia raantebule

- rinicipe d'un Commerce Libree, e mlu'iu couirsîre, il su
n-siri-ra l'avanige et le pruit, anis! bieni qfue tout autre

membre de lu eoriété.
Nous n'àigmnns as qu'on est généralement sons

l'imipre.itrn q 1uea les mrite prou rsurs haul.ent les prix,
et nous ti-herou, par conséquent de faire t uir que cAti
uie erreur. -

Ceux qui t traité nre lk ii de tal.nt. le sujet de
iEr'sonomie P'oitiqe, tissus nrux qui mn étudié avre le
ptus de smi let . plus o'exatitude le curs de Cs ' ltruce,

s'iurecrdent ii dire. qéluet quanui .Pay emtdois l"'tmbitode
d'usaisorter le surplus iter. Produits, le pria liiiacnié
sur t -quel il consiste, comme herute <lu smniuteur,
rugie lu vualeur rie tiuit. T-1, est lu pritin du Chinisa.

DepuiL pLusieurs nnimmées ce pays a expuorté is produits
agriciles, en partie de sotn propre er, et enm parthi- des
grains des Etata-Unis sturalisée et en ious les- ra, le

o- des prix a ronstammisient été réglé pJur la valeur
dn,, lis mtnruhs musiiixuei, lsce surplus a élé enoyo'é. Pour
prouetsr la sérité ie c-t inuci ila atisfsctionu de teot

nim'srutue ainm'ruiale, il sui nuffir, suns doute, de lasser
Se reue tes pnix é'ici pour les six derniérs urmées.

Nous aloptouuns a. terin cumIne pls plropre ô cons inuc-re
jr, Cultivateurn, dl'mutnmt pluu qu'il sous eft e-n état de

mnparer les prix durant deux périles d'n curacre,
directen t opposé. Durant lu aPremière pmerlde, le fro-
muentuci Anioricain fît admis (râne de droits_; durant, la
durniur, Il fut assujéti a un droit le trois chelins terlitig

par qarurier. Comparant, nintulenant, l prix moyen de
lu isrise uise toundant crsiannées, saur le marché de Mmiioit-

j'lai, uise serouvnt de la Farine pour règle dejugement ncar
pas qu'elle soit plus iapo. smuis parce que les prix du
nrchéo net mieuxe derme.,et plus aiménent connus.
Nnus plaeraon eu pris en c<lonn-s paraliees, afin quis
In vérité iii pincipe qie mos soutensuu puiise être mp-
perçue du oimme coup d'mSil, savoir : que les prix niesuit

is iugmentés pour l'Agricultrir Candiei par des droits
urtecuieurs, mmi dépendent du marché auquelcisPra.s

ulue ant u'osén

Alimui, qnnd re Frniment Américain était admis ern
Carlada, aics droits d'etrt, les prix furentecinie suit,
c'est-â-dire, le prix mmyen de l'année:-

1 40,............ ..--- .--- 26. 1 d- r
18 -----..--- ' ...... . d.

N 'la-- '' --"' ''.... 0s. Od.
Prix moyen de tris années....... 28n. 5d.

Profitent A •éricainu mt"ti là un droit de 3S. sterling
Pur tometle us

Pria icy.n de l'année-

1813, ............. ..... M2 . fd.
t -,'.........'......... 25, 'd.

181,. ---.............. . . 2 1.

Pris muis suiden trais sie,-....... 2s. W.

Prtendra-t-on maintenant, ces fali sios tes yeux, que
I:s pri seut haueés per les droir- protecteurs, Ou que
eru dmits sont favorabletis ar moindre degré à la prospéri-
té du cultivateur Camnudien t C'est done i lui mite nous en

aslntirs iteposerss'unir e nous, sfn d affraschir le pays de
de ita qui ne sont que mm ent; ares, et git ,'ont d'autrn'
résukot que-de parsslaer son Industrie et de restreindre
guru commerce. Quil se rappl - aussi que notre prelet,
s'il est pleinement exécuté, aIrrinera le prix de toms les
effets dont il peut sentir le besom journalier; car pirla-
brogation de tous droits distincLifs et régulaieurs, amus le
n -ttrons à même d'obtenir son sucre et son hes, me- har-
des, et t-rut ce qu'il y a de surabondant, parntout cu Il les
trouveraL à meilleur marebé.

lai cartinuns a edérioapper nutre plan, afin de faire
paraitre les avantages limmennses qui résulteront polur le
ommerce général du Canadas aussi bien que pour sou

t.FOflNXHR,
ENCANTEUR,

.M 40, Grnde eRe- Saint-Jacqit
E Siusigné prient le publie d eri-t ville, qsil

L vient d'ouvrir des Selles d'Encan au No. 40,
Craide iue St. Jecques; où il e-ra reuirpmeta les

INiAltDI et VENDREDI, deus Seites eMEU.LES
de NIENAGES, ie.,ettc.

Il se charger de .eendre à ommiîsson toutes esp
deeffel et dartIles i.de mdnage, soit ch elui ou.
raliie des ladîrîiui. :-.- . -% u

P. FOURNIER.
Mlontréal, 10 avril 1816.
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commerce de transport, par l'abreoptio de toutes isposi.
allions ou restrict ius sur la produite Aurleemla.: r

Nous rmntrerreh, d'aberd. la montant des rduit
amassés tous les ans suries rivageuslesoa grandsaes, et
arrivast à cette ville, pour être distribués aux divers mar-

chéstr cosoetionet ; aper s cela, nous fera»s voir la
quattinr ue quI passe parla canai d'Erlé, pour trou-

ver un marché à ou-Tark, et eutres parts Amrleins;
et erma. aus démosrerase qu'il est au pousf du Ca-
nada d'attirer et faire pause use .perde cou rble de

s dernig FreduiPar prroecarnauai vu babi-
terns et la lislaure 1icaleut prarnptoment lisae effet à
la politiquelrale drlah ocadct cette .inrelatkLa apour
but de faire paratre l'avanatage et la nécessité.

No. 1.-TRLe montrent la quantité de produis
amenos à Montrnl jer le St. Laurent, en
l'année 184.

Lard ou Pore, (quarts) ........... 6109
lisif. (quarts) .................. 723

Saindoux, (bel. ou ri.)....... ... .. 541
Fann, (quarts).............. 590305
Fromant, (minut) . . . . ....... 450209
Autres grains. (mint) ............ 40781
Potacs, etc. (quarts) ............ 3000
Iliurro,(tinettes.). .... ........ 8112

No, .- TA .r montrant la quantité du produits

rnspol)rtóa r lu Canal d'Erié, pondant
l'année IMS.

L.ard, (quarte) .......... . 6366

Saindoux, (barils) ........ 30m800
Farine, (quarits) .. .... 2517250

Frrrt t, (inot) ....... . .1620033
ll-l'lyide,(tnint) . . .. ....... 3 0

G'raita le lin, (lbs.). . ........ 803960
lo>sse, ete. (quarte) ............ 80646

D'après Ic tables qui précèdent, il est évident que le
quantité transpertéie perle dernier Canal est énorme par
comparaison à la première. C'est done une question de
la plus haute importance de savoir n une partie de ce

cminerre peut être attireé u Saint-IAuirnt. Nous cru-
y'ns qu'il en pourrait êtm sis, par la raison que le
trsnsp:rt le rnmsiers oûtes au bord de la mer et aux di-
trii.eismufarturirrs de la Nouvelle-Angleterre, ,doit
ruttenir lu préférence ; et snl opera dire que l'obtention

gti- cet a% @utage i'est promigne de tous nos efurts rés-
is t

. 1.grnu 'itjr quiiil fut atteindire, est d rendre moIns
rtu å , -les dujelia tic tran rit ;t rise meIlleures ai-

torités prntiques .'rroint a dire que le Saint-Laurent
mitestvsulra la voie la moin, coûteuse, nuesitôt que la
rlueur dte nals amdlioratims lstéuleres aura été rumplò.
te. Elles remmemnt que le eu-At dimtru irsart d'u> quart
te farine lin D1r-it à Mîuntréal n'exrmlcra pas de la.
tlit. i la. !l. l',a difficulté cera dollanrti r de s'assurer

dun l'ort d'où l'o ait constamment scsès àla hier ', et
crie diliculté srerauunusurm tmie pr.r le prmunmpt rarhvremet

md <sems--ll'es t-Jr-té de Poilaisit ; reimin qul
mus niell, ue j•ee dr' marchse decette viller, dont

te pjrt peut ètrr realnu le phs sûr et le mols roûteux du
omis ,ut. p'As mriqe. Pr cette route, nous érilerons
lem dangirs et lea inr-onrvniens aeclentels du Saint-Lau-
rent, mis d.-oceeudustui de ?Mluontréal anus ous assurerums
aiu plus longue P'unru de Comnere, l'autoamne, et

rimas irru comler eûrîemt ur des frétapour Lier-
p i missi iunm mart mque cmîte mie ieN-ork. bais

e jui rs'est is smins impuotant pour le Commerce de
Truspt ei Aiigtterre, r'et qnî'en ndent nus prix
mniutnre qne ceue ma Canm d''.ri pour Boston, arusa
isus asurern. le Commertede'Traisport Ascette grandi
ville et i tous les autre tarrhn-ts e lEst, sai que
l'apprvisiouernemnt des prvinces ireleteures, appelées

,u'pireiment le, Prt, me-b. Ce tablette put pa-
raien embelll i ceru quine s smit pas occupés du set ;
mais nous dirous à ceux-là, qu'apre. cieaiei, ils seront

comainusuu qu'avec lu Saint-Laurent comme vole pu-

tmliq!im et Planednit come 'or de Communiaetion avec
la Mer, snus serons ru étal de lutter avec siue'ês uri
le orln'urt Commerer de l'Ouest, et de mettre au 4a0 Ja
rivalité dle l route plus artifielelle du Canal d'Erieé.

lais il se'y audo temai perdre l'inactivité, dans ca
moment due erse, ruileaint ra n prespérances tes 1produits
mêmeu d'iane partie du llait-Canadu pourrant être trats-

puréa p dneet Canau Am édricains, si nous nie nous
liions le coîrîpléter leu sl ars.

Nous devonssaut rappeler Iki ai Cultivaleur,Citn-
mouliou, dans quelque« eiuirsit qu'il puimse hablier, que
route, épargme e tlle éeti it anIs les imytits d'amener sus
produiau Mselarchiu, ajoute isas la imémne pn;portioai Aàla
valuur de sons blé et de tot autre arLirle nenedable

provenant du vol qu'il cultire ; e-t il peut n'nlrr pas lei
lers de praps d'ajouter, que, rpuilant toutes a cuttis
iu prédilertlons puartiruilières, n.caus ne cherchons aucun
neantqr, ajour ue certaine eltse, auenne préfdrenes

pous lurontrl aiurles autres parties de la P'rnmîea sinus
souteisuit, ai rmtraire, l'intérêt général des produe-
tours et dos tcoisnmmturs, etle bie génée al do lisa-

Comme ayarit rapport A ce qui précède, nous diront
un mtc ggtetag ltèglementairs imeposs ser lu o gétro-

pote, an d'asurer l'harmonie entreI les démrente,
rnnclhes de onu Camnierce. Ces Actes furent passés

quand la pulitique de l'Angleterre était in système de
rotee'iioi s nou n'avions pas le droilt de nous i plaindre

et nous n'étions psu intéressés àI le faire. Actiell-ment
su politique a pour base un pmrinelpe opposé, relui de la
,iberté du Commerce, et il devient du devoir de cett

Ciloiie dl! se Montrseepnée A leur continuntion,
roime incompatibles avec la progrès dos ressources et
lie se Iintérist. C'est aux droits liapéuaiu sur les pro-
duitaet deurést- Amuéricaines géndralement que noua aI-

,is maintenusnt al i ini. Ce n'est plus dan l'lintérêt
de l'tngleterrre do ruaintenir ces eniruvelsa ni iotre rom-

srce, et elle les liera lsa dunti, assitét qu'un lui
nues exposé convenablementles' mauals effets.

Lis droite impéria% mir lis Mauiitures Etrangr s
,roit suan sujntsn a objection, Otmtme n'étant pas d'a,-rord avee la maxime di, législation Impériale : " Qu'il
est de la vraie politique d'acheter au marché le moins
citer, et du vendre au marchl e plus chuer." Ils annt
aussi ei ermtradictionavec l doctrine posée pri M.
Grmltourn, Chanceller ie l'Echiquier, dans les duroiera

débats de le Chambre des Communes, " que la Canada
n'aura surun droit d se plaindra, tant:qu'il sera planta
sur le même pied que les habiltains de la Mltropole."

Acceptant done cette doctrine comme suabe, cette
Asmoristitn croira dm soi denoir de demander l'ah5-.tion de tous Sratuta Impériaux Imposant des drelta is-
liirtifa ur deisrticles de manufncture étraingère ; nous
laissant amisi libres d'acheter rus ppiraoisinierien.a par-
sout où linoe les procurera neiller marché.

Nous en i uapperons enfin ai pubie du Canad, ci's
les prions de s'unieiraous, paiur doner effet aima prin-
ripes de la Liberté di Commerce, danamu noure P'olitlque
Coumnmcerîlnle, convaineus que c'est lI le su uimoyen d'us-
murer la prospérité et le dévieloppementi de nos grandes
rewuerem, it les Intérêts croissants de toutes les classes
de la S.elété.

","aoisttrsdu Commere Libre,
JOJIN YOtING,

Prsinalt.
DutEraru ne r.'Assncrsa7ror)

ou G'sn 6r.scc Lr6r,
Montréasl, Mocn, 1848.



Nouvelles Etrangeres.
-Paris est peuplé de 912,035 individus ; il a 34 mil-

lions 396,800 mètres carrés de suprficie, ou 3,439 het-
tares 68 ares. On y compte 42,00 maisons, 1,922
voies publiques, 57 barrières, 46 chemins de ronde, 37
quais, 20 boulevards, 37 avenues, 133 places, 37 ponts,
105 cours ou cités, cloîtres, etc., 9 palais, 23 édifices
remarquables, 6 jardins publics, 4 aies de triomphe, 5
colonnes, 1 obélisque, 35 bibliothèques, 15 musées, 28
fontaines monumentales, 38 église, 25 ceuvenîs, 26 ho-
pitaux, 4 statues équestres, '24 théâtres, 39 casernes.

. -11 y a quelque temps, dit le Journal de Francfort,
on a confisqué à la frontière de Russie un exemplaire de
Platon. C'est en vain que l'on a cherché à faire com-
prendre aux douaniers russes que Platon n'était pas un
Grec moderne, et qu'il était impossible qu'il eût trempé
dans quelque conspiration contre le czar.

-Le duc de modène a laissé deux Ikestamens, l'un de
1831, l'autre de septembre 1845, qui change plusieurs
dispositions du premier. Ce dernier désigne pour exécu-
teur testamentaire l'archiduc Ferdinand, ou, à son dé-
faut, l'archiduc Maximilien, tous les deux frères du feu
due.

Le prince Ferdinand, second fils du 'due, brigadier
d'artillerie à Olmütz, au service de l'Autriche, reçoit les
seigneuries de Sarval et de Pernau, avec une rente an-
nuelle de 12,000 florins, qui sera portée à 50,000 florins
à l'époque de son mariage.

Les filles du due obtiennent chacune un million de
francs de dot, et 300,000 francs de trousseau. En cas de
non mariage, il leur sera alloué ùne rente de 50,000 fr.

-La Gazette d'.Augsbourg annonce que M. Waghorn
était à Trieste à la fin de janvier, négociant avec le Lloyd
autrichien pour réaliser sa combinaison favorite, le trai-
sit des malles de l'Inde par l'Allemagne.

AFFAIRES DE LA CIRCASSIE.

Le général Woronzoff, dit une lettre de Trébizonde
du 5 janvier, a notifié aux chefe des Circassiens qu'à l'a-
venir la Russie tolérerait la vente de leurs jeunes filles
aux marchands turcs, sous la condition qu'ils n'attaque-
raient point les forts russes, ne passeraient point le Kou-
ban pour piller les villages cosaques, et fourniraient des
vivres aux forts russes moyennant un prix avantageux.
Il y a lieu de croire que la position embarassée de l'armée
russe à l'est du Caucase a déterminé cet arrangement du
général Woronzoff.

La guerre a éclaté avec fureur sur les bords du Terek.
Les Russes ne sont pas assez forts pour empêcher les in-
cursions des montagnards. Tout récemment, une troupe
bien montée s'est avancée jusqu'aux environs de la ville
de Kislar, et y a répandu la terreur. Toutes les troupes
disponibles de l'aile gauche ayant été envoyées dans le
Daghestan ou à Tateihente, la position des Russes sur la
mer Noire et sur le Kouban est singuliérement affaiblie
Malheureusement, les chefs les plus influens des Circas-
siens se sont laissé gagner parl'or du général Woron-
zoff.

Pachemay-Bey, un des quatre princes de la Circassie,
a promis au général Rudberg d'user de son influence
pour empêcher toute attaque contre les forts russes, si les
troupes restaient derrière leurs retranchemens et n'em-
pêchaient pas l'arrivée des vaisseaux turcs qui viennent
chercher de jeunes esclaves. Depuis le mois de novembre
il est arrivé douze navires chargés d'esclaves: les Russes
ne les avaient point inquiétés. Tout navire partant pour
Constantinople emmène vingt jeunes filles esclaves.

Autrefois, le consul russe, quand il était averti far ses
espions de l'arrivée d'un navire contenant des esclaves sur
la côte s'adressait au pacha pour faire punir les mar-
chands, et le pacha n'osait refuser : maintenant le con-
sul ferme les yeux quand les navires chargés de jeunes
Circassiennes entrent dans le port. Tout récemment,

plus de vingt navires turcs sont partis pour la Circassie.
On veut profiter du bon vouloir des Russes. Le prix des
Circassiennes à Constantinle baissera. Il y a quelques
années, les propriétaires dharem payaient 30 mille
piastres pour les Circassiennes, quand elles avaient cet
embonpoint qui plaît tant aux Turcs.

-Jeudi soir, le comte d'Aberdeen a donné un grand
dîner à Argyll-House. Au nombre des convives, on re-
marquait S. E. le comte de Sainte-Aulaire, S. E. le che-
valier Bunsen, S. E. le baron Brunow, S. E. le comte
Poullou, S. E. M. Wheaton, le comte de Jarnac, le
marquis d'Aberdeen, le comte de Jersey, le comte de
SatGermans, l'honorable G. A. Smith, sir Robert Cor-
don et d'autres personnages éminens.

-Des lettres de Saint-Pétersbourg donnent comme
officielle la nouvelle du prochain mariage de la grande-
duchesse Olga de Russie avec le prince Charles de Wur-
temberg.

La grande-duchesse Olga, seconde fille de l'empereur
Nicolas, est née le 11 septembre 1822. Tout le monde
sait qu'elle est fort belle et qu'elle rappelle, par les traits
de sa figure, l'empereur son père quand il était jeune.
La question religieuse a seule empêché le mariage de
cette princesse avec l'archiduc Etienne d'Autriche, gou-
verneur de la Bohême. L'empereur exigeait que sa fille
conservât son culte et eût sa chapelle particulière, ce à
quoi la cour de Vienne n'a pas voulu consentir: comme
il y a beaucoup de grecs-unis et de grecs-schismatiques en
Bohème, elle a craint que le gouvernement russe ne cher-
chât, par ce moyen, à étendre son influence sur les états
de la maison d'Autriche. Comme rien de pareil n'est à
craindre pour le WVurtemberg, la grande-duchesse Olga
pourra y pratiquer librement sa religion. Son fiancé, le
prince Charles-Frédéric-Alexandre, est né le 6 mers
1823; il est par conséquent plus jeune que la grande-
duchesse. Il est le fils aîné et l'héritier direct du roi
Guillaume 1er de Wurtemberg.

FAITS CURIEUX.
,•, Md.ailles Romaines.-En faisant des travaux de

fouille dans le jardin d'une maison d'Olivet, des ouvriers
ont trouvé un petit trésor numismatique qui se trouvait
assurément enfoui là depuis l'époque gallo-romaine.
Les médailles, qui avaient été ensfermées dans un vase
de verre dont on a trouvé les débris entre des briques
romaines, sont au nombre de deux cents environ, toutes
cn bîronze de petit module (et module extrêmement petit).
Celles qui nsous ont été communuiquées sont de Gordianus,
Gallianus, Postumus, Victorinus, Tetricus, Probus,
Diocletianus, Constantinus, Constanclus. Une seule,
grand bronze, est d'Antonius-Pius. Quelques revers
sont assez bien conservés, mais aucun n est inconnu.

•,* Mines du Caucase.-Le prince Woronzoff, gouver-
neur du Caucase, a fait faire des explorations pour dé-
couvrir des mines de tourbe et de houille ; elles ont par-
faitement réussi. Aux environs de Kutas, on a trouvé
une excellente mine de houille : 2,000 puds (le pud
pése 40 livres) ont déjà été transportés à Redoutekalé.
Cette houille est aussi bonne que celle de Newcastle. Au
nord de la chaîne du Caucase, sur le Kouban, et à
quinze milles de Stavropol, on a trouvé des gîsemens de
tourbe 'tès-considérables.

•es Pain benit d'une centenaire.-Dernièrement le
pain bént a été offert dans l'église paroissiale de Saint-

'enix d'Aoste par la dmoisee Marguerite Pellissier,
née le 8 août 1740. Cette femme, qui a atteint ainsi
sa 106e année, jouit d'une smnté parfaite ; elle fait à pied
le trajet de Saint-Genix aux Pont-de-Beauvoisin, et fait
des ouvrages de couture sens être obligée de servir de
lunettes.

,., Postes de Londrs.-Il y a 1626 q4ploaés à I& di-

rection des postes de Londres. Depui quelqesannées,
les affaires ont pris un accroissement au bureau des pé-
riodiques. Onexpédie tous les soirs 100,000 journaux,
outre un grand nombre expédié par les malles du matin.
Les correspondances à l'étranger ont été fort augmen-
tées par suite de la réduction du taux de ces correspon-
dances.

., Statue de Larrey.-*.-M. David (Angers) vient de
finir le modèle de la statue de Larrey, qui sera placée

dans la cour de Val-de-Grâce. Larrey est rpprésenté en
uniforme de chirurgien militaire, pressant sur son cœur
un rouleau sur lequel sont gravées les aroles de Napo-
léon : " Larrey, certainement, est l'homme le plus
honnête que j'aie connu", paroles mémorables, et qui
sont pour Larrey le plus beau titre de noblesse. Quatre
bas-reliefs, représentant les quatre principales batailles
auxquelles Larrey a pris part, orneront les faces du pié-
destal. L'ensenible de cette statue est d'une grande vé-
rité, et l'ouvre est tort à la fois digne de Larrey et de
l'illustre sculpteur auquel nous devons déjà tant de chefs-
d'œuvre.

,*. Presse suisse.-Il se publie cette année en Suisse,
76journaux politiques, sans compter un grand nombre de
feuilles d'avis, qui se donnent plus ou moins, en partie,
une teinte politique, ainsi que des journaux religieux, lit-
téraires et scientifiques.

ANNONCES.

Departement des Terres de la Couronne.

Montréal, 18 Décembre 1845.

VIS.-Pour être vendu, par Encan Public, au Palais
de Justice, à Trois-Rivières, MARDI, le QUATRI-

EME jour d'AOUT, mil-huit-cent quarante-six, à ONZE
heures de l'avant-midi:

La propriété connue sous le nom de FoRGES DE ST.
MAURICE, située sur la Rivière St. Maurice, District de
Trois Rivières, Bas-Canada, comprenant tous les ouvrages
en fer, moulins, fournaux, maisons, magasins, remisse,
etc., et contenant environ cinquante-cinq acres de terre,
plus ou moins. L'acquéreur pourra avoir le privilège
d'acheter une quantité additioMnelle de terrain adjoignagt
(n'excédant pas trois cent cinquante acres,) qu'il peut
avoir au prix de sept chelins et six deniers par acre.

L'acquéreur aura aussi le droit de prendre de la mine de
fer, durant l'espace de cinq années, sur les Terres de la
Couronne, non encore concédées dans les Fiefs St.
Etienne et St. Maurice, connus comme Terrains des
Forges, lequel droit cessera sur chaque partie des dits fiefs,
du moment que cette partie sera vendue, concédée, ou
disposée autrement par le gouvernement lequel ne sera
toutefois sujet à aucune indemnité envers l'acquéreur,
pour la cessation de ce privilège. Aussi, le droit (non
exclusif) d'acheter de la mine des concessionnaires de la
Couronne, ou autres sur la propriété desquels les mines
auront été réservées à la Couronne.

Quinze jours sont alloués au présent locataire pour
transporter ailleurs ce qui lui appartient.

Posssession sera donnée le SECOND jour d'OCTO-
BRE, mil-huit-cent quarante-six.

Un quart du prix d'achat sera requis au tens de la
vente, le reste sera payé en trois versemens égaux, an-
nuels, avec intérêts. Les lettres patentes seront éma-
nées, lorsque le payement sera complété.

Des plans de la propriété peuvent être vûs à ce Bu-
reau.

D. B. PAPINEAU,
C. T. C.

Er La Gazette du Canada. est prié de publier cet
avertissement, ainsi que les autres papiers-nouvelles du
Bas-Canada, dans la langue dans l.quelle ils sont publiés,
une fois par quinze jours. jusquaau jour de la vente. Le
Chronicle 4 Gazette et le Toronto Herald, sont aussi
priés de l'insérer.

Montréal, 5 Janvier 1846.

PROPOSITIONS POUR IMPRESSION,

L E COMITE' SIEGEANT sur l'IMPRESSION et la
Relieure recevra, jusqu'à Samedi, le 25 du courant,

à DIX heures A. M. d'aucune société dans la Province,
des PROPOSITIONS pour IMPRESSION dans les lan-
gues anglaise et française (ou pour chacune séparément)
du JOURNAL et APPENDICE de la présente Session,
dans la forme suivante :-

Composition, par mille ms;
Ouvrage à la presse, par token de 250 feuilles simple,

papier à couronne.
Le Journal devra être imprimé en caractère de Small

Pica avec des notes en marge en brevière.
L'Appendice en caractères tels que le Greffier qui dirige

cette affaire le jugera à propos.
Par ordre

LLFRED PATRICK,
Gruffier des comités de l'Assem Légl.

Chambre du Comité, 4 avril 1846.

Les différents papiers nouvelles publiés à Toronto, à
Québec, à Kingston et en cette ville, uiséreront i'annonce
ci dessus jusqu'au 25 du courant et enverront leurs
comptes à ce Bureau pour paiement.

A. P.

VMOW li MBBON .

CONREIL LEGISLATIF,
Chambre de Coeaité.

L E Comité sur les IMPRESSIONS recevra des
SOUMISSIONS jusqu'à JEUDI prochain, le

NEUF du courant, des IMPRIMEURs de cette ville, pour
les IMPRESSIONS JOURNALIERES du Conseil,
aussi bien que pour l'IMPRESSION et la RELIURE
des Journaux de la présente Session.

On pourra voir un modele des journaux en s'adressant
au Soussigné.

E. L. MONTIZAMBERT,
Greff. C. C. Législatif.

Montréal, 7 avril 1846.

AVIS.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer

du St. Lauarent et de L'dtlantique.
MONTIEAL, 25 mars 1846.

VIS est par le présent donné qu'en conformité à l'Ac-
te d'incorporation de la Compagnie du Chemin de

Fer du St. Laurent et de l'Atlantique, qui exige, "que
dans le cours d'un mois après qu'une moitié du capital
dont je prélèvement a été autorisé, aura été souscrit," le
Comité appellera un assemblée des propriétaires pour
faire l'élection des Directeurs et passer des règles et rè-
glements et autres affaires de la Corporation,-

UNE ASSEMBLEE GENERALE des PROPRIE-
TAIRES de la COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER
DU ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE est
par le présent a pelée et aura lieu à l'HO TEL R.*SCO,
dans la Cité de Montréal, MERCREDI, le QUIN-
ZIEME jour d'AVRIL prochain, à MIDI précis, afin
de mettre l'Acte d'Incorporation à effet par l'élection de
TREIZE personnes étant propriétaires e pas moins de
VINGT PARTS dans la dite entreprise pour être DI-
RECTEURS de la dite COMPAGNIE, et pour faire les
Règles et Règlements et Statuts qui seront jugés conve-
nables par les dits propriétaires.

Par ordre du Comité.
THOMAS STEE1S

N. B.-On peut se procurer des listesj
actidmnaires érigibles comme Directeurs,
au Bureau de la Compagnie, No 8,

Secretaire.
imprimées des
en s'Édressant
Petite rue St.

T. S.

DAG1EREOTIYE
Nous avons visité, avec beaucoup de plaisir ces jours

derniers, l'atelier de M. V. Des-Rochers, peintre en da-
guerrotype, sur la Place-d'Armes audessous du Bureau
du Pilot.

Ce jeune monsieur est né aux environs de Montréal, et
s'est déjà acquis une belle réputation parmi nous, comme
peintre en daguerrotypè. Ses portraits sont d'une fidélité
et d'une perfection admirable, il est impossible de faire
mieux. Il saitlenr donner les couleurs de la vie ; vous
posez une minute, et vos traits sont reproduits, avec
cette animation du teint qui ajoute une double valeur à
une physionomie quelconque. Nous recommandons au
publie ce talent national et du pays, qui rivalise déjà
avec tant de succès, avec les meilleurs artistes que nous
avons en ce genre de l'étranger.

rBAUIAINE
Quelques Caisses
de CHAMPAGNEA VEN Ede la célèbre Mai-

son de MAX, SUTAINE & Cie., de Rheims,

Par

El
ed

Un assortiment
dans leur éta

Montréal, 12 Mars, 1846.

)s PAYNE,
lgent pour le Canada.

184, Rue Notre-Dame.

-AUSSI.-
général de vins et de liqueurs
t naturel.

ATTENTION!
L E SOUSS'!GNE informe ses amis et le public qu'il

est prêt à recevoir des commandes Pour achat
d'EPICERIES, VINS, PROVISIONS, MARCHAN-
DISES SECHES &e. ke.

R. DESRIVIERES,
No. 81 1ont St.

N. B. UN Crédit libéral sera accordé pour toute
commande excédant £25,

New-York 15 Mars 1846.

uN NEGOCIANT établi depuis plusieurs années dansU le Commerce d'Epiceries et voulant étendre ses af-

-aires, désire prendre an associé qui aurait des capitaux
et serait capable de gérer un Commerce d'importation
qu'on se propose d'établir dans cette ville au 1er Mai pro-

chain.
S'addresser par lettre a Box 1088 PosT-OFFIcE,

New-York.

N aura besoin en cette ville au 15 Avril prochain
0 dans un Magazin (en gros) d'Epiceries, d.'un jeune
homme connaissant les langues Anglaise et Française, et
la'tenure des livres par entrée double.

S'addresser par lettre affranchis, comme suit Box
1038 PosT-OFFIcE, New-York.

Montréal, 13 Mars, 1846.

CHAPAUX IAFRANCAIS
L ES Soussignés offrent a vendre, quelquesdouzaines de CHAPEAUX FRAN-

CAIS, de leur importation de l'an dernier.
PRIX 25s. 4 30 s.
Attendu incessamment, directement de Pa-

ris, un NOUVEAU CHOIX de Chapeaux PLÙCHE de
SOIE.

E. R. FABRE & Cie.
Librairie Canadienne,

Rue St. Vincent, 24 mars.

A LOUER
ss E haut de cette Maison avantageusement

!L . située dans la rue St. Gabriel au No. 31,
s avis l'Hôtel du Canada, cette partie de maison peut

convenir à une famille, ou à des hommes de profession
pour Bureaux. S'adresser au propriétaire.

LEWIS T. DRUMMOND.
Rue Craig

Montréal, 6 Février, 1846.

Rue Notre-Dame.

E Soussigné offre à vendre,L 4000 lb. de Graines de Trèfle, du Nord, de la
meilleure qualité.

1500 lb. de Graines de Trèfle de Rawdon.
100 minots de Graine de Mil sassée, d'une qualité

à VTC l,- superieure.

Un assortiment
Jardin.

31 mars.'

-AUSSiý
de GR.dINES NOUVELLES de

A. URQUHART.

A VENDRE.
VOLUMES de la " Gazette de Québec publiés
par autorité," demi reliûre et bien conservés, de-

puis Novembre 1826 jusqu'à Novembre 1845.
S'adresser à

E. R. FAIRE & CiE.
Rue St. Vincent.

7 avril.

BANQUE DU PEUPLE.
AVIS.

V NDREDI rochain, le 10 du courant, étant le
VENDREDI S.dIY T, il ne se fera aucune affaire

à cette Institution.

Bureau de La Banque du Peuple,
Rue St. Fçançois-Xavier.

Montréal, ravrii, 1846.

B. H. LaMOINE,
Caissier.

BA YQUE DE NONTREAL.

VENDREDI, le 10 courant, étant le VENDREDI8.4INT, sera observé par cette Banque comme
JOUR DE FTE.

Les Billets offerts pour Escompte devront être envoyés
JEUDI.

Par ordre du Bureau,

Montréal, 6 avril 1846.

A. SIMPSON,
C aiU«' ier.

CHAUSSURES FRANCAISES.
ES Soussignés ont encore en main, de leur impor-

tation de l'an dernier, un assortiment assez considé-
rable de BRODEQUINS ET SOULIERS pour Danes
BOTTES, SOULIERS, etc., pour Messieurs, et ils
attendent par les premiers arrivages du Printemps, un
nouvel assortiment très varié.

E. R. FABRE & Cie.
Rue St. Vincent, No 3.

EN VENTE,
A LA LIBRAIRIE DES SUSSIGNi:S,

Très jolie Edition élégamment Relié.
Rue St. Vincent, No 3,-7 avril.

ASSEMBLEES DE MONTREAL.
I A DERNIERE ASSEMBLÉE pour la Saison au-

ra lieu à l'HOTEL RASCO, MERCREDI, le 20
du courant.

Carte d'admission pourlles personnes qui résident à
Montréal, 15a. chaque. HENRY CIIAPMAN,

Secretaire.
6 avril.

JARDIN BOTANNIQUE
DIE

GIJILBAULT,
RUE COTÉ No. 14.

N trouvera constamment à cet ETA
0 BLISSEMENT, PLUSIEURS MIL
LIERS de PLANTES RARES de tonltes
especes. Cette collection est la plus con-
sidérable a présent de l'Amérique. On in-
vite le public à la venir visiter afin de pou-

voir juger de l'étendue de cette collection.
On ne paye rien pour voir. Rue Coté, derrière la

Banque de Montréal.
Montréal, 17 mars, 1845.

EN VENTE
.1 la Librairie des Soussignés,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
Sons les Hollandais, par le Dr. E. B. O'Callaghan.

E. R. FABRE, & Cie.
27 fev. Rue St. Vincent.

BEAUDRY FRERE.
No. 124, RUE NOTrE-DAME,

NT constamment un Assortiment très considéra-
ble des articles suivants, à des prix très avan-

tageux:
Couvertes de Laine, grandeur assorties
Flanelles de toutes les couleurs
Draps à Manteaux, de diverses couleurs

do de Castor, do do
Bon choix d'étoffe à Pantalon
Plusieurs cents pièces Coton Blanc
500 Pièces Coton Américain.

Montréal, 13 Janvier, 1846.

A LOUER.
IJUNE GRANDE MAISON de HUIT LO-

GEMENTS, avoisinant le terrain récem-
ment acheté par le Gouvernement, situé au haut de la
Rue de la Visitation. Cette Maison est très bien adap-
tée pour une MAIsoN DE PENsION OU MAGASIN
d'Epicier, vu les grands travaux qui seront faits dans
les environs, dans le cours de l'été prochain.

-DE PLUS,-
Une MAIsoN neuve, de 4 logements. rue Barré, fau-

bourg St. Joseph, avec une grande Cour et Dépendances.
Possession immédiatement.

-AUssr,-
Une superbe MAISON en pierre de taille à 3 étages,

de deux logements, très bien achevée et très convenable
pour deux familles très respectables, située à deux minu-
tes du marché neuf, rue du Champ de Mars.

-AINSI QUE.-
Trois MAISONS en Briques, à deux étages, de six

logements, formant le coin Ouest du carré Papineau,
nouvellement finies, avec un magasin et de belles dépen-
dances, etc.; prix £30.

S'adresser à
H. LIONAIS.

Rue Notre-Dame.
Montréal, 17 Mars, 1846.

A VENDRE.
'ART EPISTOLAIRE, pamphlet de 72 pages; don-
nant les principes de cet Art, particulièrement ap-

pliqués à ce pays'? par un Canadien, Suivi d'exemples
de lettres d'Affaires de Condoléance d'Introductionî, de
recomimandation, &c. &.c.

Ce Pamphlet est arrangé de manière à être mis en
usage dans les écoles élémentaires. L'Auteur ayant eu
soin de retrancher toute lettre d'amour &c.

On le trouve en vente aux librairies de MM. Fabre et
cie, rue St. Vincent.

'< C. P. Leprohoni. rue Notre-Dame.
" Rolland et Thompson, rue St. Vinîcent.
'. Chîepeleau et Lamothe; rue St. Gabriel, et chez le

soussigné, rue St. Amable Bureau de l'.durore.

F. CING-MARS.
Prix 20 sous, 7s. 6s. la douzaine.

PORCflLAINE,
FAIENCE, CRISTAL, GRÈS.

EN GROS ETL'NDETAIL. -

E Soussigné prie ses amis et le public en général,
d'agéer ses remerciements pour l'encouragement li-

béral qu'il a reçu jusqu'ici, et il espère qu'ils lui con-
tinueront leur patronages.

Son Fond de Magasin est maintehant complet avec les
différentes descriptions de Marchandises sus-mentionnées,
et il appelle particulièrement l'attention sur la grande va-
riété d'articles de

KAOLIN IRON STONE.
Tables, dorées et unies, Services pour le Dessert le

Thé, le Déjeuner et pour Chambres à Coucher ; Lampe,
de Lecture, de Palmer, Lampes Couvertes avec Chemi-
nées ; Coupes pour manger le Flan, Verres à Gelée-
Moules à Blanc-Manger, Services pour Thé et Café, de
Métal Anglais; Couteaux et Fourchettes pour le Diner
et le Déjeuner, montés en Ivoire, Cuillères à Soupe et à
Thé, Cabarets à Thé, Thehnomètres, etc., etc.

L'assortiment en Gros est emplet, et il se trouve avec
un assortiment très étendu de Marchandises communes
convenables pour le commerce de la ville et de la cam-

agne, leselles peuvent être vendues par ballots ou par
oti d'une uzaine.

Pour être vendus à Bas Prix.

ROBEàT ANDERSON,

171, rue St. Patdl,
Prèsque vis-à-vis la Maison de Douane.

Montréal, 27 fév. 1846.

VIS est par les présentes donné, qu'une dem5àA sera faite à la Législature, à sa rrochaine Sesse,
d'un Acte pour incorporer une Compagnie qui se"proP*
de construire un CHEMIN DE FER deMONTREit
à PRESCOTT.

(Signé)

Montréal, 27 fév. 1846.

J. FERRIER.
GRO. SIMPSON,
GEORGE CRAWFO1R,
WILLIAM DOW.
W. MACDONALD,
T. A. STAYNER,
T. C. MEREDIT,
M. McCULLOCH.

P. GOULET
MARCHAND TAILLEUR.

(RECEMMENT ARRIVE' DE NEW-YORK.)
l'honneur de prévenir ses amis et le publie en génbU#
qu'il a ouvert un MAGASIN et une BOUTIQU#

comme MARCHAND TAILLEUR, dans la Rue Sis
Lambert, vis-à-vis JOS. BELLE, Eer, Notaire, où il aaId
constamment en main un assortiment complet de Drapl
Casimirs, Patrons de Vestes, etc., etc., etc.

Les personnes désirant fournir leur Drap seront aus
bien servies qui si elles le prenaient à son Magasin.

M. GOULET, ayant pratiqué dans les meilleurs établi
semens des Etats-Unms, et ayant pris des arrangemes
pour se procurer les nouvelles Coupes et Modes des pale
étrangers, n'en cédera à personne pour l'élégance d'
ouvrages qu'on voudra bien lui confier. Il fait a
toutes sortes d'Habits Militaires.

Montréal, 3 0janvier, 1846.

A LOUER.
EUX MAISONS en pierre à deux état*
Côte à Baron, sur les rues Sherbrooke etem. S'adresser à l'Evèché, rue St. Denis.-& ac

A VENDRE,
.d DES CONVDITIONS FACILES!!

C( E superbe VERGER, formant l'encoigno!
des rues Dorchester et Campeau. Une r

parallèle à la ligne de derrière doit être ouverte depuisli
rue Lagauchetière à celle de Ste. Catherine. Ce ve rg
par sa position presqu'au centre de la cité, divisé enl1.
pour bâtir, rapporterait un grand prix. Il y a une M 1

son bâtie sur le terrain qui est élevé.
2o. Une terre de près de 70 arpenta en superficie, OFý

tuée à la Petite-Côte, à l'extrémité du chemin Papineildu côté nord-ouest de la deuxième barrière de péage.
y a sur cette terre une jolie Maison de pierre à une étage'

3a. Cet autre superbe VERGER, contenant deux ar
pents de terre, en arrière de l' Asyle de la Providence, jd'
gnant les terrains de T. A. STAYNER, écuyer, ayant se
front sur la rue St. Andrew, et borné en arrière par0,
rue projetée, ouverte en partie. Il y a sur le terrain 90
bonne maison, etc., etc.

4o. Un TERRAIN pour bàtir au coin nord-ouest dVA
rues Lagauchetière et des Allemands, très avantage
pour y établir un commerce.

Pour les conditions, s'adresser au soussigné No.',
rue Amherst ou No. 56, coin des rues Notre-Dame e-
St. Claude.

FELIX FORTIER,
.ocat.

6 mars.

Agence a New-York.

No. 5. Nassau Street.
N présence de l'entrainement si progressif qu'éprcul*
tous les jours le commerce du Canadas, vers

Etats-Unis, le soussigné a cru inportant de connaître
NoMBREUsEs MANUFACTUREs, qui, à New-York t
dans ses Environs, rivalisent si énergiquement avec
rope.-Il fera donc exécuter d'après les goûts voult
tous les objets dont on lui confiera les commandes,te
ques:

Mécanismes a Patentes,
Inventionsnouvelles, d'art ou d'agricdtfusstf-i
Perfectionnement de constructions,
Plan d'architecture publique et privée,
Ornements de Salons,Bi *outeries et arg£erei,

ontres et Pendules,
Articles de modes,
Livres de littérature et de Médécine "pi

bliés aux Etats-Unis."
Instruments de Chirurgie,
Et objets de tous genres.

AUSSI :-Marchandises diverses comme ci-devant.
N. B. Pour ornements et objets d'Eglises, s'adressere

l'Hôpital-General, (Sours Grise).
J. C. ROBILLARD.

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE
LA REVUE CANADIENNE.

A part de notre journal semi-hebdomadaire, nouspu
blions une Revue mensuelle : l'A LBUM LITTERAIR
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'AI
bum contient 32 pages de matière historique, littéraif
et.--et au moins quatre pages de musique par mois.

Commse on peut le voir par nos conditiol 1

d'Abonnement, en tête de la feuille, on fait ulle
grande déduction à ceux qui prennent les deu%
ces personnes auront pour DIx CHELINSse
mient, à peu près CINQ CENTS grandes pages d
littérature, etc., et CINQUANTE pages de II
sique par an. La musique seule vaudra dans la
familles, le prix de l'abonnement des deux pîr
blications.

Nos conditions de souscription sont: pour le'
villes, de payer l'abonnement A PREMIERE
MANDE, et pour la campagne INVARIABLEME<
D'AVANCE. *

Toutes lettres, communications, etc., doivent être a~t~
sées, (affranchies) aux Bureaux de la Revue Canadieni
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef de PAtelise

IMiPRIMÉRIE DE LA REVUE dANADIËe'Ñlt

Par ordre,


